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N’A PAS ECHOUE
(HON. L. ST-LAURENT)

   
M, « Mme Ludger BERUBE, de

St-Alexandre de Kamouraska, qui

ont reçu la médaille du Méeite dio-

césain de Son Eminence le cardinal
Le père A.-M. Gathy, missionnaire belge catholique et curé de Villeneuve, en récompense de leurd'église de Yellowknife a hérité d'un “jeep” pour ses visites parois-  mérite familial. En plus de leurssiales, On voit ici le Père Gatlhy causant avec le prospecteur Mike
Mitto, de Val-d'Or, Québec. À ses côtés le sergent M. Mennell,
de l'armée canadienne montre au missionnaire comment conduire le

22 enfants, M. et Mme Ludger

Bérubé ont adopté une fillette
oe nnant emple de“jeep”. Le père Gathy a eu l'idée de s procurer un ‘jeep en do té sind ua bol exvoyant les membres de l'expédition Musk-Ox évoluer à Yellowknife. Charité.

Ordinairement, ce
sont les familles

sans enfant qui
adoptent des or-
phelins, mais
dans le cas de M.
et Mme Ludger
Bérubé de Saint-
Alexandre de Ka-
mouraska le con-
traire west pro-
duit. Ayant déjà
eu 22 enfants, ce
couple a adopté
une orpheline en
plus. Devant cet
acte de charité
fon Eminence
Mgr Rodrigue lui
à décerné la mé-
duille du Méri-
te Mlocésuin. De
gauche à droite
sur cette photo:
M. et Mme Béru-
bé et leurs en-
fants qul sont en- 

“Il faut réduire
les impôts”

OTTAWA,2. (P.C.) — Le T. H. Louis St-Laurent,ministre de la Justice, a porté la parole, aujourd’hui, à laconférence inter-provinciale, à la reprise des délibérations,déclarant que si aucun accord n’était conclu, au cours despourparlers, cela ne dépendrait pas de l’intransigeance dequi que ce soit.

Le successeur de M. Lapointe a tenu à souligner quela conférence n'avait pas encore échoué et qu'il espéraitqu'elle n'échouerait pas.
Si aucune entente n’est conclue, la raison en sera que les gouversnements du pays ae peuvent s'entendre sur la meilleure façon de servirJe peuple, à déclaré M. St-Laurent. Les propositions financières à l'étudene concernent pas l'argent fédéral ou l'argent provincial, mais celui ducontribuable,

Le ministre de la Justice s'est dit d'opinion que tous sont d'accordsur le fait que le contribuable veut une réduction des taxes et qu'il laveut immédiatement.

Au sujet des droits de succession, que la province de Québec ademandé de conserver comme droit exclunit en temps de paix, M.St-Laurent a affirmé que l'expérience du fédéral pendant is guerreavait démontré qu’ils étaient une aide efficace dans In perception destaxes sur le revenu.
Il n'est que juste, a-t-il continué, pour tous les contribuablescanadiens, de voir à ce que chacun pale sa part des impôts. S'il est vraique l'administration des droits de succession aide à obtenir que tous lescontribuables paient leur juste part des taxes sur le revenu, il n’est queJuste que les deux éléments soient réunis.
M. St-Laurent à déclaré qu'il n’y avait pas de doute que les effetsde la guerre sur les trésoreries des dix gouvernements du Canada et surls population ne sont pas finis. La guerre a apporté den fardeauxfinanciers additionnels & tous les dix gouvernements. “Cela est uneconséquence inévitable de la manlére avee laquelle ce pays à participéà la Œucrre”, a-t-it souligné.
L'orateur a dit qu’on a éprouvé une certaine inquiétude au sujet dece qui adviendrait si le pays était atteint par l'inflation et par la baissede la valeur de la production nationale. À ce sujet, il a répondu quebien que n'étant pas un économiate H croit que s'il y avait inflation,ia valeur de la production serait grossie et le subside serait pareillementaugmenté. Cette inflation porterait le subside jusqu'à un minimumde 15 dollars par personne.
La richesse fiscale den Cunadiens, a-t-l1 révélé, à augmenté de 10mililards de dollars pendant la guerre, Beaucoup de gens se demandentpourquoi 11 fut possible de prélever autant d'argent pendant la guerreet qu'il n’est pas possible de faire la même chose en temps de paix.L'explication en est que lorsqu'un pays combat pour son existence, lo

trés en religion. Assis au premier rang: la Révérende Socur Marle-Alexandre, ©.p. Infirmière à l'hôpital du peTrès-Saint-Rédempteur de Matane; M. et Mme Bérubé, et la Révérende Soeur Hone-Anna, des Servantes duSaiut-Coeur-de-Marle du couvent de Limoilou. Debout en arrière: les RR. FF.
Alfred et ludger, o.f.m.

François, Camille, Adélurd, réduites subs

uple est prêt à verser de lourds Impôts et À prêter ses épargnes,Aujourd'hui, toutefois, le Public canadien veut Que ses taxes soienttantiellement, It veut que l'on revienne au ayxième desbudgets balances

 

 



 

Le fédéral, par contre, a demandé

[

A la conférence fédé
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rale-provinciale

Des bénéfices temporaires
ne peuvent compenser pour

des désastres permanents»
(M. DUPLESSIS)
 

OTTAWA, 2. (D.N.C.) — Les hon. George Drew,
premier ministre ontarien, et Maurice Duplessis, chef du
uébec, ont expliqué leur attitude en réponse au discours
= l’hon. Ilsley à la conférence inter-provinciale hier.
M. Duplessis a maintenu que les

propositions fédérales mèneraient
4 la centralisation, régime qu'il a
dénoncé depuis le début des pour-
parlers, et ii se dit prêt à un ac-
cord, pourvu qu'il se fasse dans le
cadre du système confédératif.
M. Duplessis indiqua que Qué

bec, comme l'Ontario, ne modifie-
ra pes son attitude. Québec et On-
tario ont demandé des droits ex-
clusifs sur les droits de succession.

la Cession de cet impôt. Québec, à
cause de sa conflance dans le sys-
tème fédéral, a toujours manifesté
son désir de collaborer et cela de-
puls l'ouverture des délibérations
de la conférence fédérale provincia-
le en août dernier.

DES DESASTRES
M. Duplessis rappela que gou-

verner c'est prévoir. Aucun gou-
vernement n'a le droit de rien faire
Qui ne tienne pas compte de l’ave-
nir. Des bénéfices temporaires ne

 

LE MONOPOLE
M. Duplessis ne peut admettre

avec M. Ilsley que les provinces
n’ont pas de priorité dans le
champ de taxation directe. De 1867
à 1917, la priorité des provinces
sur cette source de revenu fut re-
connue par les gouvernements fé-
déraux.
La confiance était basée sur lu

stabilité mais Ja confiance des pro-
vinces dans les gouverrements fé-
déraux a été ébrantée. En 1867, les
provinces ont donné au fédéral les
droits de taxation sur la douane
et l'accise et ont accepté en retour
un subside. Dans les propositions
fédérales à la conférence cet ac-
cord de aubside est mis de côté.

LE REVENU PERSONNEL
En 1917, le gouvernement d'a-

lors a imposé une taxe aur le re
venu pour la durée de la guerr>

peuvent compenser pour des désas-

|

AVEC promesse formelle de se reti-
tres permanents,
M. Duplessis dit que M. Ilsley

s'est fâché un tout petit peu dans
la matinée d'hier. Nes déclarations,
dit le chef provincial, étant le ré-
sultat de sa détermination à im-
primer certaines idées, Bref quoi-
que sans le vouloir, il a laissé l'im-
pression qu'Ottawa détenait tous
les pouvoirs, en même tempa, ses
remarques comportaient une “me-
nace voiiée”,

“DES PETITS HITLER"
M. Duplessis ajoute que Québec

est jaloux de ses pouvoirs législa-
tifs. Cette province est Opposée à la
centralisation parce qu'elle donne
nalssance à de mauvais enfants, des
petits Hitler et des petits Mussolini.

“Ce n'est pas la famille que vous
et moi aimerions avoir, dit M. Du-
plessis, en s'adressunt au chef fé-

déral qui comme M. Duplessis, est
un célibataire, La question aujour-
d'hui n'en €st jan une de race.
C'eat la bureaucratie contre ja dé-
mocratie, les Institutions parlemen-
taires contre les burea ‘crates. Qué-
bec croit en In démocratie et dans
les institutions parlementaires, qui
peuvent être epérantes seulement
ai las gouvernements ont les pou-
voira nécessaires pour prélever jes

fonds requis pour mettre ja légls-
lition en vizuent  

 

rer de ce champ d'action à la fin
des Hostilités. Le fédéral ne s'est
jamais retiré de ce champ d'ac-
tion et cecia ébranié la confiance.
Le Consell Privé a décidé par

trois fois que l'assurance était un
domaine provincial et cependant
le fédéral y est encore resté. En
1842, le fédern! fit avec les pro-
vinces une entente dans laquelle i
disait qu'il partagerait avec les
provinces dans les taxations eurle
revenu et les corporations. Main-
tenant dans ses propositions , i!
met cela de côté.

LE CONSEIL PHIVE
Le Consell Privé a décidé que la

sécurité aoclale était une affaire
provinciale mais le gouvernement
fédéral ne l'a pas remise aux pro-
vinces. M. Duplessis ne croit pas
qu'il y ait eu manque de sincérité
de la part du fédéral, mais il trou-
vè luui sitnpiement jume que les
provinces prennent des précautions
très définies.

NOUVELLE-ECORSE
Le premier ministre Angus Ma--

Donald de la Nouvelle-Ecosse. rap-
pela que les provinces ont droit
aux impôts par tradition depuis la
Confédération. “L,es propositions
fédérales”, dit-il, ‘’aboliraient cette
frelon’ Ce trs pos peu Le cu

 

LecardinalVilleneuve ausacrede Mgr Roy7

 

 

 

=—

=

Photographie
Prise hier matin

en Yéglise-
cathédrale

des Trois-Rivières
au début

de la cérémonie
du sacre

de SE. Mgr
Maurice Roy,

cinquième évêque
du diocèse.
De gauche
à droite:

NN. 88. LL. EE. -
Albini  Lafortune,

évêque de
Nicolet ;

Maurice Roy et
Arthur Douville,

évêque de
St-Hyacinthe.

EX)
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MAI 1946

Au sacre de Mgr Maurice Roy

 

 

se que de demander aux provinces
de céder leurs droits à l'impôt sur
le revenu et aux taxes sur les cor-,

porations.

“M n’y a aucun doute”. déclara
M. MacDonald, “que les pro;x
tions fédérales actuelles diminue-
ront les pouvoirs des provinces. Les
provinces abandonneront deux im-
pots de premier plan et jartnge-
ront pratiquement toutes les autres
taxes avec Ottawa”.

L’'ALBERTA
Le premier ministre E. C. Man-

ning, de l'Alberta, souligna que le
refus de compromis de la purt de
l’hon. J. L Ilsley, ministre des Fi-
nances, avait causé un vif désan-

pointenient. Il expliqua, en outre,
que les divergences de vues entre
le fédéral et l'Alberta étaient plus
considérables en fuit qu'avec au-
cune autre province. Néanmoins,
il est prêt à accepter un compromis
pour une période temporaire.

LA SASKATCHEWAN
Le premier ministre T. C. Dou-

Elus. de la Saskatchewan, déclara
que la Conférence fédérale-provin-
cia‘s a atteint un point très eriti-
que, une véritable impasse. Ii dé-
clara aux représentants des leux
factions aux prises qu’il imnortait
d'envisager les raisons exactes de
la controverse,

Il souligna que la réponse de
Thon, J. L. lisley, ministre des Fi-
nances, aux propositions des neuf
provinces avait été entièrement ne-
gative. H dfciara que ‘a Cor
férence fédérale-provinciale doit ur-
river à une conclusion prati;.e. I!
importe de tenir des séances :à uiis
clos afin de chercher à concilier
les divergences de vues entve le
Dominion et les provinces.

   

Les anciens Romains importaient
des perruques de cheveux blonds
d'Allemagne.

—>|x]e—

Son Eminence
le cardinal

Rodrigue-Murie
Villeneuve,
archevêque
de Québec,

qui a présidé
hier matin

à la consécration
de SE. Mgr
Maurice Roy,
évêque des

Trois-Rivières,
en la cathédrale
de cette ville,
Mer Villeneuve

lissit
en ce moment

la bulle
pontificale
proclamant
Mgr Roy
évêque des

Trois-Rivières,
Photo la “Patrie”
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Nouveau contrat des
employés de tramway

 

Le Comité général d'ajustement de la Fraternité cana-
dienne des employés de chemins de fer et autres transports,
section du tramway, a avisé officiellement la Compagnie
des tramways de Montréal, aujourd'hui, de son intention
de réclamercertains amendements au présent contrat col-
lectif,
Les employés de tramways, mem-+———-————__.

bres du local 214 et les employés
chauffeurs d'autobus, membres du
local 210, sont convoqués à des as-
semblées, lundi le 6 mai à 8h. 30
p-m., et mardi, à 2h. 30 pm. & I'As-
sistance publique. Les employés gu
département de l'entretien sont
convoqués au même endroit, mardi
à 8h. 30 p.m. et mercredi à 2h. 80
p.m, au Monument national,

Seuls les membres de la Frater:
nité seront admis à ces assem-
blées,

CONGRES DE TISSERANDS
L'Union internationale des ou-

vriers-unis des textiles d'Amérique
(F.A. du T.), tient son congrès in-
ternational cette semaine, à Wash-
ington, DC.

Le congrès a commencé le 20
Avril, et finira probablement de-
main.

Quelques centaines de delègués
des Etats-Unis et qu Canada assis-
tent au congrès.
Parmi les délégués canadiens se

trouvent: Mme Christine Bélanger,
vice-présidente du local 102, Mont-
réal; Treffé Leduc, président du
local 100, Vaileyfield: Rodrigue Au-
clair, président du local 101, Hunt-
ingdon; M. R, K. Rowley, directeur
canadien, et Mlle Madeleine Pa-
rent, organisatrice.
Parmi les questions qui y seront

discutées, on croit que la dispute
entre le Local 102 et la Dominlon
Textile sera une des Plus impor-
tantes.

LES MECANICIENS
L'Union nationale des mécanl-

ciens du Canada, tiendra une as-
semblée demain xoir au Monument
national.
L'ATELIER FERME COMBATTU
PAR LES CHEMINS DE FER
OTTAWA, 2 — L'Association

des chemins de fer du Canada a
présenté hier un mémoire dans
lequel elle s'oppose à la demande
d'atelier fermé faite par les em-
ployés dex acrvices de la traction
et du matériel, appattenant à la
division No 4 de lu Fédération
américaine du Travail. demande
faite au tribunal d'enquête et deconciliation compos: dv juge en
chet McPherson, du sénateur A. Roebuck et de M WF Mack-
Inter, CR

 

 

QUATORZE PAYS 4 LA
CONFERENCE

On apprend aujourd'hui du BIT.
que la Commission des industries
mécaniques, l’une dCs sept comm.s-
sions internationales d'industries
créées au acin de l'Organisation in-
ternationale du Travail pour les
principales industries mondiales,
commencera aujourd'hui à Toledo,
Ohio, un examen général des pro-
blèmes sociaux des industries m°-
caniques. 14 pays mont présente
notamment le Canada,

Le Canada au
congres agricole

international
La délégation qui représentera

la Fédéretan eal a de
l'agrleuittre, à la conférence ine
ternationale des Organisntes agrle
coles à Londres, Quitters Montstéul cc soir & bord du l'Océan Lis
mité du Canadien National, po =
Halifax, d'où elle s'embar IUTA oet mal pour le Royaume-Uni,
Ayant à au têle le brésideat de

la fédération canadienne de l'axil-culture à Ottawa, M. H.-H0 Hane
nam, la délégation comprend M.W.-S Parker, premier view pre
dent de la Fédération of

  

 

re ie
dent de Manitoba Wheat ee
Elevators, Winntpex; 'hon, bp ©,Campbell, ministre de l'ageleni
ture du Manitoba; M. J.-A.
Marion, président de Eluion Cu
tholigne des Cultitateurs, Monte
réal Teg-promior rainistre J.-B.
Brownlee, rie

 

Chronique Militaire.
Fe bricadier   

 

3. Blackader,
CRE, DSO, M commandant
du régiment Black Watch, en
1939, quitte l'armée après 30 ana
de service.
OTTAWA. 2. 1. Majoi-génerat

tal Dan Spry, 33 ane, CHE, D.
8.0., dy Winnipeg et Halifax, te
plus jeune général de Armee cas
natienne,  quitle on poste de
chef-adjoint de Pett major genes
ral pour «du nit Comore aire
de Meg © 0 a fit Canat.
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On célébrait, hier, au Jardin Botanique la ‘Fête des Arbres”. On
voit ici le maire de Montréal, Son
vant la première pelletée de terre pour permettre d’y planter une tou-
te jeune épinette blanche. A la
maire’ de Montréal, M. Jean Bélanger. À gauche de M. Bélan-
ger, M. Jacques Rousseau, direct

Un convoi déraille
à Montréal-Sud
Un bizaire :ccident de

soir, au terminus de la Montreal Southern Counties Rail-
way Company, à Montréal-Sud, à proximité du pont
Jacques-Cartier, lcrsqu’un
vingtaine de passagers sauta un aiguillage. L’avart vira
dans une courbe, tandis que
tournant comme une toupie, sans cependant être ren-
versée.

*
Une jeune fille, dont on a refuse |

"Feu Mme J-A. Allardde faire connaître l'identité, reçut

une entorse dans cet accident mais
aucun autre passager ne fut blessé.
La lourde voiture ne subit aucun
donimage et aucune vitre même ne
fut brisée.

Les instituteurs
de Verdun exigent!
plein salaire
Dans le but d'en arriver à une

solution, au sujet des difficultés
qui règnent entre la Commission
scolaire de Verdun et l'Association
des Instituteurs de Verdun, une dé-
fégalion de la Commission délégue-
ra des représentants auprès de M.
Duplessis à Québec, pour obtenir
l'assurance que la somme de
$123,000 supplémentaire nécessaire
pour accorder les augmentations de
éulstres ‘emandées soit fournie.

C'est ce que déclarait ce matin,
M. A.-D. Archambault, président de
Ja Commission à notre represen-
tant. L'Associntion a l'appui entier
de la Fédération des Instituteurs
du Québec dont M. Léo Quindon
est le président. Les instituteurs
de Verdun ont fixé le 8 mai comme
le dernier jour pour l'obtention de
teurs revendications, sans quoi ais
*ront peut-être jusqu'à faire la grè-
ve. M. Réal Morel. président de
Association des instituteurs de
Verdun a laissé entendre qu'il en-
verra aussi une délégation à Que-
bec pour représenter le point de vue
des instituteurs.

Honneur Camillien Houde, enle-

gauche de M. Houde, le ‘jeune

eur du Jardin Botanique.
(Photo la “Patrie”).

tramway s’est produit, hier

convoi transportant une

la remorque sauta un fossé,

 

Hier soir, à son domicile, 423, tue
Bienville, est décédée, à l'âge de
50 ans, Mme Joseph-Adélard Allard,
née Cordélia Garlépy. La dépouille
mortelle est exposée AUX salons fu-

neraires Desjardins, angle Mont-
Royal et St-Denis. Les funérailles
auront lieu samedi matin, à 8 h.,
en l'église St-Denis. -Nos très since.

:res aympathies à la famille en deuil.

Grande manifestation
à Phon. Duplessis

ce soir, à Québec

QUEBEC, 3. (DN.C.) — L‘hon.
Maurice Duplessis, premier minis-
tre, est attendu à Québec à 10 hrs,
ce soir, de retour d'Ottawa où Il a
participé à Ja conférence fédérale-
provinciale.
A son arrivée dans la vieiliê ce-

pitale, les nombreux amis du pre-
mier ministre ont exprimé l'inten-
tion de lui faire une grande mani-
festation, à a gare du Palais, pour
lui témoigner leur satisfaction pour

le travail qu'll a accomph durant
la conférence. Le bruit court qu'en
cas d'un échec de la conférence
d'Ottawa, M. Duplessis dissoudrait
les Chambres et ferait appel au
peuple,

A la pointe
du revolver
A 1 h43, ce matin. un chauffeur

de taxi, M. Léo Papasidros, se ren-
dait au poste de police No 14, pour
demander de l'aide afin de donner
ia chasse & une auto dans laquelle
deux femmes avaient été forcées,
à la puinte du revolver de monter,

qu'il disait. On ne put trouver trace

 

 

 

1946
 

Un autre drame de la

écrouaient bientôt dans les
ciale.

Accompagné de quelques amis,
M. Dutour conduisait sa voiture, en
direction de Beaconsfield, lorsque
par suite d’un trouble de moteur il
dut atopper. Il venait à peine de
mettre pied sur la chaussée qu'un
lourd camion contourna sa voiture,
à droite, et le renversa et n'en con-
tinua pag moins sa route, pen-

dant que les compagnons du mal-
heureux se portaient à son secours.

ILS L’ECHAPPENT BELLE

Quelques Instants plus tard, les
constables H. Moreau et J. Diltar-
quio, de la circulation provinciale,
stationnés à un rond point de la
route, à proximité de Dorval, fail-
lirent à leur tour être renversés
parce qu'ils croient être le même
véhicule qui filait à toute vitesse,
toujours en direction de Beacons-
field. Les agente eurent tôt fait de
rejoindre leur homme qui dit s'ap- de la voiture, (Suite à la page 6)
 

Proclam

Montréal 1946”.
M. Houde a badiné quelque peu

au commencement de la cérémonie,
Fexprimant se surprise de voir Au-
tant de journalistes présents dans
ses bureaux bien avant l'heure fixée
pour la cérémonie.
“La plupart du temps, quand je

veux voir les journalistes, VU me
faut ‘courir après” ici et la dans
l'hôtel de ville, et ce matin, je ne
sais pas si c'est à cause de la pré-
sence de Mille Moniréal, mais ils
sont tous au poste!” dit le maire,

tout en invitant Mile Trudeau à
signer le Livre d'Or de la munici-
palité. Avouons que notre reine
niéritait cet empressement.
On sait que Mile Trudeau a* été

choisie “Mlle Montréal 1946” par un
jury présidé par le juge T. Fontai-
ne, à l'occasion de la semaine de
grand nettoyage et d'embellisse-
ment de la ville. Cette campagne
se poursuit sous les auspices de la
Chambre de commerce des jeunes,
en collaboration avec les autorites
munickpales,

Aux journalistes qui signalaient
que Sa Majeste vient de West-
mount, le maire a répliqué : “Vous
avez un conseil de ville qui vient en
bonne ‘partie de Westmount et des
autres municipalités avoisinantes; 

 

devona-nous être surpris que Mile

=

Montréal vienne d'une municipalités

ation de
Mlle Montréal
Le maire Houde a proclamé ce matin Mlle Monique

Trudeau, 4033, ouest, Dorchester, Westmount, “Mlle

  

qui fait partie du Grand Mont.
réal ?”

 

On ne donne plus
de permisde taxi
Des centaines de personnes, dé-

sireuses de se procurer des permis

de taxis, en vertu du nouveau rè
Blement municipal permettant a
tous ceux qui désirent des permis
de taxis d'en obtenir, sont retour-
nés bredouilles, ce matin, après

avoir appris de l'officier de la poli-
ce en charge de l'émission de ces
permis, qu'un Ordre lui avait été
donné de discontinuer de donner
des permis jusqu'à nouve) ordre.
Hier 48 permis ont été émis, et

sur ca nombre, il y avait 30 nou-
veaux permis tandis que 18 d’entre
eux demandaient tout simplement
de renouveler es ancléns permis

Qu'ils détenaient déjà.
L'injonction prise hier sera étu-

diée par la cour demain, et ep at-
tendant, les propriétaires d'anciens
permis de taxis continuent à cir-
culer sana permis, 

 

 

 

dans les bureaux
du maire. A guu-
che, MM. Jules
Trudeau et Fran-
co's Pilon, de ln
Ch. de commerce
dea jeunes. FP

de la relpe, Son
Monneur- le mal.

re: près du muai-
re le juge T
Fontaine, prés! -

| dent du jury qui
» choinf la reine

de la ville,
Photo ta “Patric”
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~ =; Notre “Mlle Montréal 1946”
: ag _ »

| “Mille Montréal
1948" signe le
Livre d'Or de lu

municipalité,

 

Présumé chauffard arrêté
 

route s’est'déroulé vers deux
heures, la nuit dernière, à la suite duquel un citoyen de
Beaconsfield, M. Joseph Dutour, 27 ans, 2677, rue St-
Charles, dut être transporté, gravement blessé, à l’hôpital
du Sacré-Coeur, à Cartierville, pendant que quelques ins-
tants plus tard, deux agents de la circulatio: provinciale
opéraient l’arrestation d’un présumé chauffard qu’ils

cellules de la Sûreté provin-

Pr

Victime d’un chauffard
2s——l8#

M. Joseph Du-
tour, 27 ans,
2677, rue Saint.
Charles, griève-
ment blessé
lorsque coincé
entre deux vé
hicules, hier
soir, boulevard
métropolitain, à
proximité de
Beaconsfield. Le
chauffeur de
Pune des voltu-

res a été écroué dans les cellules de
ls Sûreté provinciale nprès cet

accident.

Mort de M.
P.-V. Rougier
De Parentignat, (Puy-de-Déme),

France, nous parvient la nouvelle
du décès, à l'âge de 82 ans, de M.
P.-V. Rougler, fondateur et prési-
dent de la Cie Rougier Frères, Inc,
de Montréal, l'une des maisons pion-
nières de l'importation française de
produits pharmaceutiques au Cana
da. M. Rougier à été foudroyé par
une mort subite alors qu'il jouissait
encore d'une assez bonne santé et
était également capable d'une éton-
nante activité.

Arrivé au Canada cn 1893, à l'âge
de 30 ans, M. Rougier débuta dans
le commerce comme associé de la
maison Royer & Rougier, dont les
activités comportalent l'Importae
tion française d'articles divers, A

   

M. P.-V. ROUGIER

la suite du décès de M. Royer en
1901. la société fut dissoute, et M
Rougier fonda alors, avec ses prine
cipaux employés, la compagnie Roue
rier Fréves Inc. qui, en 1904, s'as-
aurait l'association de M. Arthup
Décary, pharmacien, décédé  @
y à quelques mols, et, quelques age
nées plus tard, de M. Hen:! Lance
tôt, également pharmacien de Monte
réal ausxi décédé. pour s'orienter

(Suite à la page 28)

FETE DES MERES
LE 12 MAL

ACHETRE Vos À
FLEURS LCI
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     A LA POINTE DU CRAYON §

Phe ou free
gens qui

ne s'occupent

que des détalls

sont des gens
fatigants.

TROP de per-

sonnes ont
le tourment

des petites

choses.

ubliant l'en-

semble, elles

ne s'occupent que des parties.

OUS avez beau tout tenter pour

Jeur plaire, c'est peine perdue.

LLES renversent tout votre écha-

faudage pour une chose insigni-

fiante.

MONTREALAIS a reçu un

chèque d'importance de ua
banque, ces jours dernicrs.

REVISANT son état de compte, ii

remarqua une erreur d'un cent

dans l'envoi.

L N'EUT rien de plus pressé

que de s'adresser au gérant de

Is succursale en question.

Histoire de réclamer son dû.

ES bons comptes ne font-lis

pas les bons amis?

DEPTE du détail, ll insista pour

qu’on lui payât la différence.

N MENA une enquête à la

banque.

PRES quelques jours de recher-

ches, on réussit, enfin. à retra-

cer l'erreur.

LE CLIENT avait raison. On lul

devait un cent.

E GERANT convoqua

homme a son bureau et lui remit

un autre chéque pour cette somme,

 

lui conseillant de le faire encaisser

Immédiatement.

Le caissier en empara.

L'examina attentivement,

VERIFIANT wil avalt été endos-

"sé en bonne et due forme,

T1 demanda alors au client.

— COMMENT voulez-vous avoir

cet argent? PILE ou FACE?

Motion deM. Coldwell
battue par37 à 75

OTTAWA,?. (D.N.C.)- Les Com-
munes ont défait, hier, par an vote
de 97 à 75 une résolution de M.
James Coldwell, leader de 1a C.C.F..
uraandant au gouvernement de re-
v'isr le correspondance au sujet de
i1 possession de postes de radio

- les provinces.
T.2s partis progressiste-conserva-

la
La plupart

‘ indépendants ont voté avec le
nement contre la résolution.

et créditiste ont appuyé
C ©. F. lors du vote.

notre
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songes chez lui”.

excmples judiciaires pour démon-
trer que souvent le témoignage
d'un enfant a failli faire punir in-
justement des innocents, -

Le conférencier affirma méme
que l'enfant est incapable de dire
la vérité parce qu’il lui est impos-
sible de la discerner. En d'autres
termes, jusqu'à un certain âge, l'en-
fant n'attache pas d'importance à
la vérité pour elle-même, Aussi ne
doit-on pas ranger dans la catégo-
rie des mensonges véritables ce
que lea psychologu2s, en ce qui a
trait à l'enfant, qualifient plutôt
de “badinerics”,
Le Dr Fontaine divise le menson-

ge infantile en trois catégories : le

mensonge de défense, assez fré-
quent, qui est un moyen pour l'en-
fant de couvrir une faute et d'é-
viter un châtiment; le mensonge
actif, imaginé par l'enfant pour
satisfaire toutes sortes de tendan-
ces, comme ja paresse, la vanité, la
malice ou simplement le plaisir de
mentir; le mensonge suggéré. cons

|truit par l'enfant sous l'influence
} de suggestions étrangères.

INFLUENÇABLE

“L'enfant est si suggestible, dé
clare À ce propos le Dr Fontuine,

l qu’il pourrait nous sembler que le
récepteur idéal de son témoignage
serait un muet ou mieux un phono-
graphe; mais détrompons-nous,
l'enfant qui dépose en justice se
tait si l'on attend son témoignage
et répète ce qu'on lui suggère, si
on lui adresse la parole. Tout pour
lui est euggestion: les demandes,

les attitudes, les menaces. S'il a été
interrogé déjà, 11 récitera comme
Une leçon les mots qu’on a tirés de
lui une premiére fois, ou ceux
qu'on lui ‘aura inconsciemment
souffics,
Se demandant quelles mesures de

Faranties on devrait prendre con-
tre ce danger derreur judiciaire,

le Dr Fontaine conseille à l'enqué-
teur, avant l'Interrogatuire qu'il fe-
ra subir à l'enfant, de faire une
liste de questions à poser, élimi-
nant complètement les questions
suggestives, Il faut en plus éviter
de l'effrayer, car l'intimidation pa-
ralyse sa mémoire, En lui donnant
conflance, it faut le faire parler
aussi spontanément que possible et
ne pas se contenter de réponses la-
coniques, car il dit souvent oul ou
non indifféremment.
Te conferencier soullgne enfin

qQuil est absurde de trailer les en-
fants comme des adultes; on a dû
leur faire. comme inculpés, une si-
tuation spéciale; Il ne saurait en
être ditféremment comme témoins.

LE DR &. LAFORTUNE
L'ancien gouverneur de la prison

commune (Bordeaux), dans un tra-
 
 

ParentsdeMgrMaurice Roy

Le Dr Fontaine cita plusieurs’?

 
 

La vérité peut-elle sortir
de la bouche de l’enfant ?

Le Dr Rosario Fontaine, médecin légiste de la pro-
vince, l’un des conférenciers invités au forum tenu hier
soir à l'hôtel Windsor, à l’occasion de la Semaine de la
Jeunesse, a mis tout le monde en'garde contre le témoi-
gnage de l'enfant, dont ‘l’esprit, l’imagination désordon-
née, la mémoire vive mais peu sûre, la faiblesse de juge-
ment, sont des terrains favorables à la formation de men-

rs
vail présenté à ce même forum, sur
la “délinquence”, a déclaré que tout
ce qui se rapporte à l'étude du dé-
linguant ou du prédélinquant, pré-
sente des compilcations et des com-
plexités considérables qui laissent
subsister des aspects obscurs ou
mal connus encore, surtout là où
domine l'absence de toute activité
clinique ou scientifique pour étu-
dier, comprendre et guider ceux qui
sont, ou en lieu de devenir des dé-
linquants ou des insociables,

D'ailleurs, ces difficultés sont in-
hérentes à toutes les sciences qui
ont pour objet l'étude de l'homme.
La difficulté s'accroît du fait que
chez l'enfant, les rouages mentaux
et psychologiques ne fonctionnent
pas toujours selon l'ordinaire des
comportements humains. Or, ai l'en-
fant en son état normal est déjà
difficile à observer, que dire des
individus livrés aux dérèglements
innombrables de l'anormalité? Mal-
gré ces obstacles, i! faut admettre
les progrès immenses que les scien-
ces lumaines ont connus durant
ces derniè-ca années,
Le Dr Lafortune suggére la for-

mation de cliniques de prévention
qui seront d'un grand secours dans
ce domaine.

AUTRES TRAVAUX
D'autres travaux ayant également

trait à la santé et à ia personnalité
de l'enfant furent aussi présentés
au cours de la soirée par les doc-
teura J.-Auguste Landrevilie, J-E.-
A. Marcotte, et M. Léopold Cabana.
Ce forum était présidé par l'hon.

juge Joseph Archambault, à qui se
sont joints, sur l’estrade d'honneur,
Mme Gérard Boudrias, présidente
du Bureau: Mme Jean-J Denis.
vice-présidente; Mile Juliette Jal-
bert, secrétaire; Mme Gabriel Lord,
tréaorière: Mme E. Lepage-Denis
Miles B. Laliberté. S. Bélair, toutes
trols du comité du nursing; Me An-
toine Lamarre, conseiller juridique
du Bureau, et le soldat Jean Bélan-
&er. proclamé maire de la jeunesse,
a l’occasion de la présente Semaine
de la Jeunesse.

La Pologne et nous
OTTAWA, 2. (PC). — Le Dr

Alfred Fiderkiewcz, le premier di-
plomate à représenter la Pologne
au Canada depuis que le Dominion
a reconnu officiellement le gouver-
nement de Varsovie, est arrivé à
Ottawa, hier.

OTTAWA, 2 (BUP) — Plus de
1200 soldats canadiens arriveront à
Halifax mercredi prochain. Ils font
la traversée à bord des paquebots
“Lady Nelson” et “Queen Mary".

 

 

 
On remarcuait hier au sacre de Mgr Maurice Roy, les parents du cinquième prélat de la ville riflu-
vienne. Degauche à droite: M.le juge F. Roy, père de l'évique-éhu: Mmes Michel Giroux et Jean
St-Jacques, ses soeurs et MM. Giroux et S- Ja. sure, «oc beaux fides.

 

Pour la cantine du Conservatoire de Paris
 

 

“s.

L'aide à la

De passage à Montréal,

M. Maurice Faure, Chef de Chant!
à l'Opéra de Paris et au Metropo-
litan et professeur de répertoire
rique au Conservatoire de Paris,
et de Mme Rosita Arguello-Faure.
attachée culturelle d'El Salvador
près l'ambassade de ce pays à
Washington. Ce déjeuner groupait
autour de M. Pelletier, le directeur-
adjoint du Conservatoire de musi-
que de la province de Québec, M.
Claude Champagne, le secrétaire,
M. Jean Vallerand, Jacques Laro-
che, Jean Dufresne, Romain Pe!-
Ietier et Dominique Laberge, de ‘a
“Patrie”.

Au cours du déjeuner, M. Faure
souligna les bienfaits de la Can.
tine du Conservatoire de Paris de-
puis sa fondation par M. Isidor
Phillip, aujourd'hui professeur au
Conservatoire de musique de la
province de Québec, Il raconta les
services héroiques qu'elle rendit
aux élèves durant la première guer-
re et aussi durant les heures tra-
#iques de l'occupation durant les
hostilités 192945, Cette cantine
devait tout d’abord servir un dé-
jeuner aux élèves du Conservatoire
lorsqu'elle fut inaugurée. Mais les
besoins se firent plus pressants
entre les deux guerres. Beaucoup
d'élèves avaient besoin d'une aide
plus immédiate, plug généreuse. Un
grand concert fut organisé à Paris
et la sympathie spontanée fut telle
que l'on dut donner trois concerts
au leu d'un. L'artiste invité fut le
grand Paderewskl. Le succès fut
complet et l'on recueillit une som-
me considérable,

DES VIVRES

La Cantine du Conservatoire de
i Paris continua d’alder ses élèves.
‘Des artistes réputés s'y rendent
tous les jours, A midi, pour servir
le déjeuner. Des professeurs y vlen-
nent avec leur classe complète. Le

| directeur y vient très souvent et
| ron échange ses pensées, sea es-
:poirs, dans une atmosphère très
sympathique. Ce dont la Cantine a
surtout besoin en ce moment, se
lon M, Faure, ce sont des vivres.
on peut donner de l'argent, soit

| Mais l'argent n‘'nchéte rien quand
1 n'y a rien. Alors les élèves du
Conservatoire de musique ot d'art
dramatique de la province de Qué-
bee, désirant sympathiser avec

 
 leurs cousins de France, sont à

| rréparer ce grand concert dont lng
recetleg serviront à procurer des 

Les élèves du Conservatoire de Musique de la province de Québec
se préparent à aider les élèves du Conservatoire de Paris en en-
voyant des vivres à leur fonds de cantine. Un grand concert sera
donné, le 10 mal prochain, au Plateau, concert auquel participeront
plusieurs artistes de réputation Internationale. M. Wilfrid Pelletier,
de passage à Montréal, hier, a tenu Les journalistes au courant de
cette grande manifestation artistique. Voici un groupe photographié
dans le bureau de M. Pelletier, au Conservatoire, hier après-midi,

De gauche à droite: M. JEAN VALLERAND,secrétaire, M. CLAUDE
CHAMPAGNE, directeur-adjoint du Conservatoire de musique, M.
WILFRID PELLETIER, directeur, Mme ROSITA- ARGUELLO-
FAURE, attachée culturelle d'El Salvador près l'ambassade de ce
pays à Washington, et M. MAURICE FAURE, chef de chant à
l'Opéra de Paris et au Metroplitan et professeur de répertoire lyn-

que au Conservatoire de Paris. (Photo la “Patrie”).

Cantine du
Conservatoire deParis
 

hier, M. Wilfrid Pelletier,
directeur du Conservatoire de musique et d'Art dramatique
de la province de Québec, déjeunait avec quelques jour-
nalistes, à l'hôtel Windsor, afin de leur donner quelques
détails sur le grand concert du 10 mai prochain, au Pla-
teau, concert dont les recettes serviront à procurer des
vivres à la Cantine du Conservatoire de Paris.
M. Pelletier était accompagné dex

 

vivres à la Cantine du Conserva-
toire de Paris.
Ce concert aura lleu au Plateau,

le 10 mal, & neuf heures du soir.
Monsieur Wilfrid Pelletier dirigera

l'orchestre. Les artistes qui pren-
dront part à cette manifestation
artistique sont Raoul Jobin, Lily
Djanel, Mme Rosita Arguello-Fau-
re, Marcel Hubert, Yvonne Hubert
et M, Maur!cé Faure,

L'humour découvre
un Dieu d'amour
“L'humour fait partie de la cong

cience honnête, car il nous permet
de découvrir un Dieu d'amour au
lieu, par exemple dy Dieu de crain-
te des puritains intolérants”, + git
hier M. Murray Chipman, dans une
causerie intitulée "L’indispensable
auditoire”, au banquet de clôture
de la réunion annuelle de l'Asso-
ciation nalivnale des gérants de
bureaux.
Après avoir insisté aur le rôle

prépondérant que doit tenir l'hu-
mour dans les discours et les rela-
tions humaines, il en a défini les
règles: à-propos, brièveté, contras-
te. Il a illustré son récit d'exem-
ples désopilants. I conclut en af
firmant que l'humour "nous ionne
la conscience qui nous fait souve-
nir des victimes de la guerre, et
nous force à partager la !ibéra!-té
de ce continent pour que d'autres
puissent à leur tour, entendre je
rire des enfants et la douce voix
de l'espoir”,

Prison et réduction
de rang pour Harvey
WINNIPEG, 2.- Le caporal John

Hugh Harvey, 34 ans, de Londres,
attaché au corps médical de l'Ar-
mée, a été condamné, par une Cour
martisie composée d'officiers brie
tanniques seulement, à un an deprison ct à retourner au rang de
soldat. Le cuporal Harvey a été
trouvé coupable de Plusieurs accu-
sations. entre autres d'avoir fait
mauvais usage de colis de Ia Croix-
Rouge, d'avoir refusé d'obéir À l'or-
dre d'un officier et de Plusieurs
autres Incidents au cœurs desquels
des prisonniers de guerre, au camp
d'Oeyama. Tapon, ont été frappés
ou battus
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À sataille. Finetaille.

Magnifique ceinture flèchée en fil

de Gimp multicolore dansles teintes

les plus riches que l’on puisse imagi-

  ner. Un produit'de l'atisanat habile-

ment tissé à la main... . $5.95

Jolies ceintures de corde de

soie aitistiquement lacée

avec frange. Choix de

blanc, bleu poudre, noir,

rouge, brun ou turquoise.

$1.59

sur ces ceintures vous assu-
re un style exclusif et une

haute confection en vérita-
ble cuir lustré avec bou-

cles de fantaisie, aux tein-
tes multicolores-

$1. $3.95

La ceinture cloutée de-

meure en grande vogue  cet été. Véritable cuir ou

suède souple, doublés de

cuir. Choix infini à

$2.49 à $4.39

AMESSIERC:
“Le grand magasin à rayons de

la rue Mont-Royal à Montréal”  
La signature “VOGUE:
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4 Desmarais veut
une séance des 99
Le conseiiler Pierre Desmarais,

ehef du conseil municipal, a écrit
à M. J.-O. Asseiin, président du co-
mité exécutif, ce matin, pour lui
Teprocher de n'avoir pas encore

convoqué le conseil de ville pour
Jui soumettre les questions dont
Yétude presse depuis des semaines.
M. Desmarais signale que le per-

mis du restaurant du parc Lafon-
taine est expiré depuis hier, et que
le conseil aurait dû être convoqué
afin d'accorder la concession pour

la prochaine année,
Le conseiller Deamaruis estime

Que les autorités municipales pour-
raient s'occuper de la question du
logement, à une prochaine séance
du conseil, Il signale Aussi qu'on
pourrait s'occuper des problèmes de
Ia circulation et du transport en
commun. Le conseiller Desmarais
blame le comité exécutif de cenira-
liser Yedmiuistration entre ses
mains, et trouve que ce systéme est
une cause d’lncurie administrative
condamnable,

Etat désespéré
de Pansy Spinks
PEMBROKE, Ontario, 2. — Recher-

chér depuis dimanche soir, Pansy Spinks,
21 ans, de Waltham, a été retrouvée hier
dans un champ non lois de sa demeure.
Elle était inconsciente et avait reçu use
balle dons la tête.

La victime qui élait partie de chez elle
dimanche après-midi pour alles à fa chas-
se aux lièvres, est dans un grave état à
Ihipital de Pembroke ou elle a été trans-
portée. Les médecine désespèrent de lui
sauver Ja vie

La Société S.-J.-Baptiste
félicite M. Duplessis

Te ennesil général de le Soniéts
Saint-Jean-Baptiste de Monti®;!.
dans un communiqué aux Jour-
naux, désire appuyer publique-
ment l'attitude autonomiste du
premier ministre de la Province de
Québec, M. Maurice Duplessis, a
la Conférence d'Ottawa. “En face
des efforts des centralisuteurs qui
ne reculent devant aucune ma-
noeuvre pour saboter la Confédé-
ration canadienne, nffime on
communiqué, notre société natlo-
nale exprime le souhait que à»
chef civil du peuple canadien-
français continue son effurt en
vue de sauvegarder nos droits les
plus sacrés et, par ce moyen, pré-
server la structure politique de
notre patrie canadienne”.

 
 

 

 

 

Conférencier d'honneur

   
M. Theodure-F. Smith, président
du Conseil d'administration du Na-
tional Safety Council, de Chicago,
et président de Oliver Iron & Steel
Corporation, de Pittsburg, qui sern
le conférencier d'honneur au diner
du congrès de sécurité Industrielle
de l’Associntion du Québec pour lu
prevention des accidents du tra-
wall, le 16 mai prochain en la
grande salle de bal de l'hôtel Mont-
Royal. El parlera de la “Respon-
sabilité individuelle envers Ia sé-
eurité”, On s'attend à ce que plus
d'un milller de représentants de
l'industrie québécoise assistent à

cette réunion.
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Au Barreau de
Trois-Rivières

TROIS-RIVIERES, 2 (P.C.) —Me
Joseph Marchildon a été élu bâton-
nier au cours de l'assemblée an-
nuelle. Les élections ont donné le
résultat suivant: syndic, Me Roger
Bisson; trésorier, Me Gustave Pois
son: secrétaire, Me Léon Balcer;
consetllers, Mes Luclen Comeau.
Maurice Laurin et Alexandre Bas-
tien.

Ration des soldats
diminuée en Europe
FRANCFORT, 2. (PAJ — Le

quater générai de l'avmée muicis

caine a annoncé que le 5 mal les
rations des troupes d'occupation
américaines en Europe seront ré-
duites de 300 calories par jour.
Selon des estimés non-officiels, la
ration actuelle est de 3,600 calories
par jour,

Cloches enregistrées
M. I'abhé Théohald Paquette, cu-

té de St-Antolne-des-Laurentides,
% eu recours à un système Ingé-
nleux pour remplacer les cloches
absentes de son église trop neuve.
En attendant d'avoir des claches,
les parolssiens de St-Antoire sont
appelés aux offices par des volées
de cloches enregistrées sur dis
ques et transmises par des haut-
parleurs logés dans le clocher.
Différents sons de cloches prove-
nant de l'église St-Enfant-Jésus
du Mil-End ont été enregistrés
tels que l’Angelux, Ia “grande vo-
lée” ete. De la norte, le clocher de
St-Antoine ne resters pes muet en
attendant que la fabrique ait
les moyens de se procurer d'au-
thentiques cloches. L'enregistre-
ment à été fait pur M. Jean-Marc
Audet, ingénieur de son.

Cure à la tuberculose
CHICAGO, % (P.A.)—Le Dr Ches-

ter 8. Keefer, de Boston ost actuel-
lement à la téte d'un grand mouve-
ment qui est lancé aux Etats-Unis
pour combattre la tuberculose au
moyen de la streptomycine,

 

 

 

 

Incendie à Trois-Rivières
TROIS-RIVIERES, 2. (P.C), —

Un incendie d'origine inconnue a
complètement rasé la résidence de
M. Armand Benumier, située rie
St-Roch, ici, aujourd'hui. Les per-
tes sont évaluées à plusieurs mil-
liers de dollars,

Usinesd'armesde
radar au Canada?
WASHINGTON, ? (B.UP.)

— Une source flable dit que la
conférence des premiers minis
tres à Londres étudie l’établis-
sement au Cannda et en Aus
traile d'usines pour ler armes

  de stratosphire et de radar.

La fête des arbres au Jardin Botanique

 

Secrétaire du Barreau "

 

Me MARC LACOSTE, qul vient
d'être élu secrétaire du Barreau d
Montréal. Le résultat aux postes de
conseillers est le suivant: furent
élus, Mes Brendan O'Connor, John
F. Chisholm, C.-A. Sylvestre, René

nleau et Ernest Simard.

Franco n’a plus que
170,00 soldats à la

frontière française

   

 

MADRID, 2. (Reuters), — Les
forces militaires espagnoles, mas-

sées le long des Pyrénées, ont été
réduites de 300,000 à 170,000 hom-
mes. On a rapporté que la 11a di-
vision qui était en garnison à Ma-
did a Été envoyée virg log Pyit
nées. En effet, cette division a été
divisée en deux et a été dirigée
dans les villes de Catalunya, Tar-
ragone et Lerlda. Les observateurs
ne trouvent rien d'anormal dans
ce mouvement de troupe,

Présumé chauffa:
(Suite de Ia Page 3)

peler Albert Rozon et demeurer a
3428, avenue Prud'homme, Mont-
réal, C'est à ce moment qu'ils np-
prirent l'accident dont venait d'é-
tre victime M, Dittour et qu'ils en-
quétérent avec les détectives Gar-
cin Leroux at J.-P. Bessette, de la
Sûreté provinciale, avec le résultat
précité,
A l'hôpital du Sacré-Coeur, on

nous apprenait ce matin que M.
Dutour souffre d'une fracture du
crâne et d'une fracture ouverte de
la jumbe droite, Son état est grave.

QUATRE ENFANTS VICTIMFS
Dans un premier cas, il s’agit

de Georges Pascal, deux ans ef
demi, qui au dire de In police
jouait au domicile de ses parents,
55840. Lavoie, quand il avala le con-
tenu d'une boîte de pastilles som
nifères. Le bambin fut transporté

 

 

 d'urgence à l'hôpital Général juif
où on nous rapporte que son caa

- A la conférence des

PARIS, 2. (P.A.) —

à ce projet. La France hésite, crai-
gnant que son acceptation du plan

américain ne soit une renunciation

à aon désir de détacher la Rhé-

nanie et d’internationaliser 14
Ruhr, deux provinces allemandes,
du reste du territoire allemand.

La Russle ne se prononce
pas encore, bien que M. Byrnes
en ait parlé au maréchal Sta-
line dès décembre dernier, M.
Molotov, à In conférence de
Paris, à fait une réception très
froide à ce projet d'occuper du-
rant vingt-cinq ans, le terrl-
toire allemand avec quatre
corps de troupes alliés, fran-
çais, américain, anglais et
russe,
De même les Russes hésitent à

entrer dans les vues des autres.
au sujet de la surveillance du ter-
ritoire italien, après la paix. Les
Alliés veulent un “inspectorat” qui
#'exercerait sur l'Italie M. Molo-

n'est pag grave mals qu'il y est
gardé sous surveillance,
Vincent Miller, deux ans, dont

les parents demeurent & 507. ave-
nue Richard, était en visite a
5908 boulevard LaSalle, tard, mari
après-midi, lorsqu'il se causa de
graves blessures en se frappant la
tête sur un radiateur dans une
chute, L'enfant fut conduit au
Children's Memorial Hospital ety
fut gardé sous observation.

Pierre Martin, cinq ans, 781»,
rue Lajeunrsse, traversalt la
chausée en face de chez lui quan-l
fl fut heurté par une antomobii-
conduite par M. Armand Lapointe,
8832, rue St-Hubert. I fut trans.
porté à l'hôpital St-Lue souffran:
de blessures à la tête.

COUPLE BLESSE
SHERBROOKE, 2 — Blessi:

dans une chute d'un troisième étn
Be alors que le câble d'un ascen-
seur dans lequel ils ne trouvaient
ae brisa, M. et Mme Craig Chad-
dock, de Lennoxville, durent être
conduits à l'hôpital de Sherbrooke.
M. Chaddock, Agé de 61 ans, eu*

lea deux jambes et la hanche kau-
che fracturées; Mme Chaddock,45
ans, eut une jambe fracturée.
FEMME HEURTEEF PAR UN

AUTOBUS
Mile Ruth Mitchell, 40 ans, 4310,

avenue Old Orchard, à été gridve.

  

ë . “à Onnt, hier, à procuré l'occasion au “jeune maire” de Montréal d'assister à Ia Fête des arbres” an Jardin Botanique.
MmavqueAUcontre véritable maire de Montréal, Son Honneur Camlilien Houde. Il à à sa droite, M. Trudeau, du Canadien National.
et à la droite de M. Trudeau le “Jeune maire”, M. Jean Bélanger. A la gauche de M. Houde, se trouve M. Jacques Rousseau, direc ur ds
Jardin Botanique. À cette occasion, le “jeune muire” déclara: “Je demande aux jeunes d'aimer les belles choses, les fleurs, les gran
arbres. Je vous demande de les protéger, de les cultiver. Je vous demande d'éviter de les soulller, de les briser, de les endommager,
En soignant les belles choses, vous cultiverez chez-vous une belle personnalité, et, demain, vous serez quelqu'un de bien, quelqu'un de
grand, comme les grands et beaux érables de chez-nous”. (Photo la “Patrie")

—e

Quatre

La Russie goûterait peu
l'occupation du Reich
Pour une période de 25 ans

L'hésitation de la France et
l’opposition de la Russie peuvent faire avorter le projet
américain d'occuper l'Allemagne durant 25 ans, pour
garantir la sécurité européenne.
L'Angleterre est très favorable

 

tov a exprimé clairement qu'il
soute de l'efficacité de ce système
de contrôle.

Un troisième incident qui a
contribué i retarder de plus
en plus les délibérations de la
conférence, c'est Fimbroglio té-
léphonique survenu entre Paris
et Washington. M. Bidault =
téléphoné à M. Truman. Un
porte-parole français a déclaré
qu'ils avaient parlé des envois
de blé américain en France,
et M. Truman aurait déclaré
à M. Bidault que le prêt amé
ricain A ln France était en
bonne voie. Or à Washington,
on nie ces révélations, Finale-
ment Paris convient qu’il n’a
êté question entre M. Bidauit
et M. Truman, que de choses
générales, et que les questions
du blé et du prêt américain ont
été débattues avec M. Byrnes,
représentant amérleain à laconférence de Paris.

mont blessée, peu avant à h.. hier
soir, lorsqu'en traversant la chaus-sée, vers le nord, dans le vuisina-
ge du No 1510, ouest, rue Ste-Ca-
therine, elle fut heurtée par un
Autobus de la Cie des tramways,
voyageant vers le nord, rue Guy
et tournant la rue Sainte-Cathe-rine, au moment de l'accident.
Mile Mitchell fut transportée Al'hôpital Général où elle est pri.

sentement en observation. Ele
souffre de lésions intornes. Le
lleutenant Frank Hogue, du poste
No 10, fit fos constatations d’usa-Ke avec les constables Eugène
Yverchuck et Paul Gobeil, de tu
dio-police.

Mgr À. Forget de St-Jean
en deuil de sa soeur

—_—

Mgr Anastase Forget, évéque de
St Jean-de-Québec, vient de nerdre
81 soeur, Mme veuve Joseph Meu-
nier, décédée mardi dernier, à l'âge
de 76 ans. Les funérailles auront
lieu samedi matin, en l'église de
Terrebonne, à 10 heures.
La dépouille mortelle quittera la

demeure de M. Denis Meunier, fils
de la défunte, pour se rendre À l'é-
Elise paroissiale. L'inhumation au-
ta lieu au même endroit. 
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anthéon montréalais

Sir Wilfrid Laurier,

premier ministre du Canada

Celué qu’au collège de l’Assomp-

tion on appela ie “Petit Monsieur”,

fut le premier Cunadien français

qui, aidé de ses seules ressources,

atteignit le plus haut sommet du

pays dans le gouvernement, celui

de premier ministre du Canada.

Né à 8t-Lin, Wilfrid Laurier fut
envoyé de bonne heure à l’école

anglaise de New-Glasgow, pour 8'-

nitier à la langue anglaise. Ce fut

là l'origine d'un des plus puissants

talents gui hui aiièrent à s'imposer

eux foules populaires, tout comme

à l'auditoire des parlements et à ia

reine Victoria qué lui trouvait une

langue d'argent. Qu'il paridt en

français ou en anglais, le parlement

restait rempli et suspendu à ses

ries.

Après ses études ou McGill, et

sa cléricature chez Rodolphe La-

flamme, il fut reçu au barreau en

1864. Lancé dans la carrière poli-

tique, 41 devint auccessivement

membre de la Législature de Qué-

bec et de in Chambre des députés

d'Ottawa. Ef 1877, Mackenzie lui
confia le ministère du Revenu de

l'Intérieur. A la victoire des ron-

servateurs, en 1878, 41 devint chef

de l'opposition pendant 18 ans. Chef

libéral en 1887, il ze fit fort de iu

réciprocité dans le commerce avec

les Etats-Unis. Premier ministre à

partir de 1896, Sir Wilfrid s'appliqua

à la défense du français pour les

écoles du Manitoba; au tarif pré-

féventiet pour l'Angleterre; au dé-

veloppement de nos ressources na-

turellea: à la praspérité nationale

 

du Cannda comme partie intégrante

de l'Einpire britannique.

Quand érlata le premier conflit

mondial, ii reconnut l'opportunité

de l'aide du Canada à l'empire, mais

« préconisa te volontariat. Les

adhérents de Borden s'emparérent

du. pouvoir en 1911 et crétrent le

gouvernement d'Union; 500.000 Ca-

naudient furent expédiés en Furope.

Sir Wilfrid mourut admiré de tous.

Eugene STUCKER

 

EN COUR"
DE POLICE
Cc

EVADEE DE FULLUM
Claire Pomerleau, cette jeune fil-:

le de 22 ans qui s'évadait de la pri-
son de la rue Fu'lum en octobre
1845 mais qui fut recaplurée la se-
maine dernière, à ete condamnee à

un an de prison par le juge en
chef Gustave Perrault. Elle devra
de plus terminer une autre peine de
18 mois avant de commencer ‘sa
nouvelle année”.

LES ASSISES DE MAI

La scssion de mai aux Assises
s'ouvrira demain sous la presidence
de l'hon. juge Wilfrid Lazure, La
liste comporte 128 proces, mals la
plupart des Accuses bentficieront
du privilège de faire option pour
subir un procès devant un juge seul.
Le plus important procès sera

celui de Fred Rose, député de Mont-
réal-Cartier aux Communes. accuse
d'avoir violé In loi des secrets offi-
clels du Canada. La date en est
fixèe au 20 mai. I! durera en tou-
te probabilité au moins deux se
maines.

VOL AVEC VIOLKNCE
Dollard Paguette, 27 ans, Thérè-

se Damico, 20 ans, et Roger Hogue.
24 ans. chauffeur de taxi, ont com.
paru devant le juge Maurice Té
treau sous l'accusation de vol Avec
violence sur la personne de M. Lau-
tent Mailhot, de Si-Lambert à qui
tls auraient dérobé la somme de
$70. La victime fut rudement bat.
tue par ses agresseurs. Hogue ot
ses CoMpagnons auraient laisew
monter Mallhot dans leur auto,
mais sur la route de Longuouil-
Bt-Lambert, its assalllicent le mal
heureux passager avec le résultat
que l'un sait. L'enquête judiciaire
des inculpes fut fixce au 7 mai.
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; quent la doctrine avec brutalité,

 

Mgr Maurice Roy, évêque des Trois-Rivières

  
Dans la somptueuse cathédrale des Trois-Rivières, Mgr Maurice Roy, cinquième évêque de ce diocèse, recevait hier des mains du cardinal
Villeneuve la plénitude du sacerdoce. Son Eminence confère les attributs de l'
se déroule dans le cheeur du temple gothique.

«Les communistes sont
très actifs en Chine

Rentré depuis quelques jours des mi
munauté au Süchow,le R. P.
des Jésuites, a décrit hier à
communiste en ce pays.
“La propagande communiste ent

Chine, dit-il, est ouverte ot unifor-
ine. Les variantes dans la façon
d'agir des communistes viennent
des hommes qui la proposent et l'ap-
pliquent. T1 y a des bons types de
communistes qui y vont en douceur
ct ily oa les fanatiques qui appli

“En certaines régions, les uns
ont détruit les murs d'enceinte. tous
les bâtiments Un peu cossus, les
tours, etc. C'est le nivelage, I'égall-
té absolue. I y a depuis longtemps
des noyaux de communisme en
Chine, de dire le Père Dragon. La
longue guerre des Chinois contre
les Japonais n facilité le développe-
ment du Communisme. Tout en
combattant l'ennemi commun, lea
communistes ont pris position.
Quand les troupes nationalistes
chinoises de Tchoun-king reculaient
vers le sud, sous la pression fa-
ponaise. les conununistes restaient
sur place, déguisés en paysans, ils

harcelaient les Japonais. Serrés de
trop près, Îls fuyaient dans les mon-
tagnes. faisaient semblant de cul-
liver la terre et passaient inaper- :
cus,

“Quand les Américains entréient |
dans la mélée, les Japonais furent
forcés de retirer des troupes et
les communistes plus libres, sor-
taient de leur cachette et entraient
dans les villages en conquérant.

DEUX FRERES
“Les communistes chinois, dé con-

tinuer le Père Dragon. ont les mê-
mes buts que les Russes: s'emparer
du pouvoir. venger les droits sou-
veraing du peuple, confisquer les
propriétés, niveler leg classes so-
clairs, En attendant le grand jour  

! quelque hésitation, Il

ions de sa com-
Antonio Dragon, provincial
notre représentant l’activité

  

au le grand soir, le communiste de
Chine cache son jeu, il n'a pas ga-
gné encore assez d'adhérents, de
sympathisants. il ne ge sent pas as-
sez fort pour y aller brutalement.
Aussitôt qu’il le peut. il n’héaite
pas À te faire comme on le voit

dans les régions limitrophes de la
Russie. ou de la Mandchourie. Dans
le Suchow, il procéde encore aver

attend sa
chance.

“Ce communisme chinois ne pro-
vient pas évidemment d'une géné-
ration spontanée. I profite de l'ex-
[ périence russe, comme on va le voir

par la forte organisation qui le sou-

tient et le propage. Tout est caluu-
lé jusque dans les détails. I! sait où
il est et surtout oi 1} va. Le com-
munisme chinois a divisé ses forces
en trois, les armées régulières, l'ar
mée d'occupation et l'administra-
tion civile rouge. L'armée régullèce
forme les troupes de choc. Elle so
donne comme ln libératrice du peu-
ple. C'est elle qui dépouille les ri
ches au nom des “pauvres”. Puis
vient l'armée d'occupation qui est
la police du groupe administratif.

PROCEDES
“Les troupes de choc n'attaquent

jamais l'ennemi de front: la nuit
elles surprennent les petits groupes
et les font prisonniers, Pressés de

trop près, elles fuient quittes à reve-
nit & un meilleur moment. Une ré-
Kion mal défendue tombe-t-elle en-
tre leurs mains, les communistes
crient victoire. Is l'organisent aus-
sitôt selon les principes et les mé-
thodes communistes.”
Le Pére Dragon nous décrit en-

suite l'état misérable des mission-
nuires en Chine après de si longues  

années de guerre. Le coût de la vic
en Chine, dit-il, est plus élevé qu’ou
Canada.
A Suchow, les pères n'ont ni lait,

ni sucre, ni beurre, ni café. Leurs
vêtements sont usés. Leur santé cst
souvent altérée, mals comme dit ‘e
Pére Boileau, la vie est “rough
mais on la tough”. Une partie de
la mission du Suchow se trouve
dans la zone “rouge” ce qui ne fa-
cilite pas le travail des Péres et
n’allège pas leurs ennuis, de dire Iv

Père Dragon. En prenant congé, le
Père Dragon nous annonce que l'on
trouvera dans son livre: “En Chine
Rouge” qui paraîtra incessamment
de multiples détails intéressants sui
la vie en Chine actuelle.

 

Vicaire général

TROIS-RIVIERES, 2 — Son Fa-
cellence Mgr Maurice Roy, évique dor
Trois-Rivières. annonce la nomination de
Mgr Hormisdas Trudel au poste de vicait
re-général du diocèse, poste que celui-ci
occupail sous Mar Comtois.

 

 
Invitésd'honneur au

évêque au nouvel élu au cours de la cérémonie grandiose qui
(Photo la “Patrie”).

Feu Mlle L. Dupuis
Mille Léa Dupuis,fille de feu Guile

laume Dupuis et de Marie-Louise
Morneau, est décédée, hier le ler
mai, à l’âge de cinquante-cinq ans,
après une courte maladie.

£lle laiase trois frères: Guillau-
nie, maître de chap:lle à l'église
Notre-Dame; Hector, directeur rée
gional du Service de Placement;
Siméon, du département de la Pré-
vention des incendics, et trois
soeurs: Anna, (Mme Siméon St-
Amour'. Yvonne, (Mme C:orges
Lapierre). Annette, (Mme Edouard
Fleury), et de nombreux neveux et
nièces.
Les funérailles auront Meu same-

di le quatre courant. Le convoi fu-
nèbre quittera à 7 heures 30 les sa-
tons martuaires de la Sosiété Cow
pérative des Frais Funéraires, angle
Sanguinet et Ste-Catherine, où elle
est exposée, pour se rendre au lieu
de railiement, en face de 5165 Gar-
nier, son ancicnne demeure, et en-
auite à l'église St-Stanislas de Koste
ka, oil le service sera célébré à 8 h.

sacredeMgrRoy .

 
Parmi les invités d'honneur au sacre de Mgr Maurice Roy qui eut
lieu hier en l'église-cathédrale des Trois-Rivières, on temarque sur
notre photo de gauche & droite: Sir Thomas Chapais, sénateur et
conseiller législatif: M Wilfrid Gariépy . député fédéral des Trois
Rivières: Lady et Sir Eugène Fiset, lieutenant-gouverneur de la
province. (Photo la “Patrie"),
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H faut vêtir les pauvres.

 ..
C'est là un élémentaire devoir de

eharité.

 

 

FH
Un champ d'action libre a été

assuré & la seconde Collecte natio-

nale de vétoments par le gouverne
ment du Dominion. Ordre n été

donné pour qu’aucune autre orga-

nisation ne puisse recuellllr des

vêtements au Canada en faveur du

secours étranger durant la période
du ler avril au ler noût 1946, afin

que tout puisse être envoyé à la

Collecte qui sera faite sous les

nuspices de La Fédération Cana

dienne de Secours aux Alliés, en

faveur de l'UNRRA.

LE

Dans toutes les parties du

Canada, il y a un bon nombre

d'associations charitables ou patrio-

tiques, de même que d'autres orga-

nisations, qui n’ont pas cessé leurs

efforts d'année en année afin de

recuelllir des vêtements pour les

faire parvenir aux destitués d'Eu-

rope et d'Asie. Toutes se propo-

saient d'atteindre le même but —

de soulager autant de misére que

possible parmi les peuples affamés

et sans foyers dans les pays rava-

ges et pillés par l'ennemi au cours

de la seconde guerre mondiale. Ces

organisations continueront leurs

efforta pendant les prochaines se-

maines et elles feront parvenir les

vêtements recueillis aux entrepôts

régionaux qui seront établis par

l'organisation nationale.

+=

La Collecte nationale de vête-

ments se poursuivra du 17 au %

Juin, et il ent nécessaire que dans

chaque localité une organisation

s'occupe, dès maintenant, à prépa-

rer ls campagne de manière à ce

que chaque famille alt l’occasion

de faire asa contribution. Les

hommes, femmes et enfants des

régions dévastées par la guerre,
presque tous sous-allmentés, ont un
besoin urgent de chaussures, de

vêtements chauds, de robes, de

manteaux et d'habits pour rempla-

cer leurs halllons et leur permettre

d'éviter Ia muladie occastonnée par

is malnutrition et le manque de

vêtements suffisants. Des milliers
d'individus, particulièrement des

femmes et des enfants, sont mena-

cés de mort Phiver prochain wils

ne peuvent se procurer des vête-

ments chauds.

 

Les mots qui vivent

—Comme saint Paul prêche lu

charité, et quelle idée sublime il

sen fait! Elle est le résumé de

toute la loi; elle est le lien de ia

perfection : tout aboutit 4 um mot

unique, grand mot de la terre com-

me du ciel, du temps comme de

Péternité, de l’homme comme de

Dieu : tu aimeras !.. La charité est
le de Dieu, st seule fait parvenir

@ Dien

,
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cours de français

L'exemple de McGill

L'Université McGW prévoit que
les inscriptions à ses cours de fran-

çais durant l’été prochain seront

beaucoup plus nombreuses Que l'an

dernier. Nombre d'étudiants vien-

dront des Etats-Unis, comme dl y en

aura aussi plusieurs des provinces

canadiennes de langue anglaise.

C'est là en premier lieu un indice

de l'intérêt grandissant que suscite

chaque année cette initiative de Mc-

Gill, qui a si manifestement contri-

bué, depuis des années, A affermir

le prestige de la langue francaise

et à faire connaître et apprécier le

province française de Québec. Au-

jourd'hui, MoGill n'est plus seule à

offrir des cours de française durant

l'été: l'Université Laval et I'Uni-

versité de Montréal font de même,
avec un succès marqué, ce qui

n’empêche pas l'enseignement de

McGill d'être de plus en plus re-
cherché. On ne peut que se réjouir

de cel chgoucment pour le français,

qui témoigne du désir de perfection-

nement culturel des Canadiens et

des Américains de langue anglaise.

Si nous signalons aujourd'hui le

succès des cours de MoGill, c’est

que nous ne pouvons oublier que

cette grande institution montréa-

laise a été la première à donner
l'exemple.

 

 

—Juridiction provincial =

En matière d'éducation

Au Parlement canadien, un dé-
puté accialiste n proposé que le
gouvernement fédéral accorde des
octrois financiers aux provinces

alin que les chances de s'instruire
solent égales pour tous les citoyens
de notre pays À cette occasion, M.
Gordon Graydon, l'ancien chef par-
lementaire du groupe progressiste-
conservateur, a déclaré qu'il fau-

drait éliminer de l'enseignement
tous les professeurs qui ne sont

pas Imbus de l'idéal démocratique.
Tout cela part évidemment d'un

bon naturel, mais D'ep parait pes
moins hors d'ordre, à moins qu’il
ne s'agisse que d'un débat acadé-
mique. En effet, comme l'ont sans
retard aouligné certains députés
canadiens-français, tout ce qui tou-
che à l’éducation relève expréssé-
ment des provinces. Le texte le plus
clair de notre constitution en fait
toi,

Suns doute n'est-l] pas interdit
aux autorités fédérales de verser

des subsides pour l'éducation, mais
il semble qu'elles seraient mieux
avisées d'utiliser cet argent aux
fins qui les concernent directe-
ment, et d'abandonner aux provin-
ves, dont c'est la responsabilité, le
soin de voir à l'éducation et à l’en-
seignement, Ce n'est pas pour rien
Que les auteurs du pacte fédératif
ont tenu à classer cette importante
question dans la sphère de la ju-
ridietion provinciale, C’est qu'ils sa-
vaient qu'il s'agit là de questions
extrêmement délicates et qu'il sera
toujours Impossible d'obtenir à cet
égard un commun aénominateur

pour tout le pays. Chaque groupe
a le droit et le devoir de s'occuper
de J'éducation des enfants, sans
avoir à subir aucune intervention
extérieure,

Tout en louant les députés tédé-
raux de l'intérêt qu’ils apportent à
l'éducation au Canada, on ne peut
néanmoins QUe souhaiter qu'ils ne
dépassent pas ce stage pour se

lancer dang des initiatives qui se- Abbé Doublet. raient forcément ma] venues,

conférence d'Ottawa

L'échec est inconcevable

par E. LETELLIER de SAINT-JUST

La population du Canada serait

vivement désappointée si la confé-

rence fédérale-provinciale qui siège

à OttaWla se séparait sur un êchec.
T eat difficile de croire qu'avec de

la bonne volonté les représentants

des dix gouvernements canadiens

n'arriveront pas au moins à un

compromis On ne peut douter de

la sincérité des uns et des autres,
de leur désir d'administrer la chose
publique au mellieur des intérêts de

la population. Personne ne croit

que le gouvernement fédérai ma-
noeuvre pour se mettre dans une

situation où il pourrait étouffer les

Provinces, ni que celles-ci, tenant

compte des obligations présentes du

pouvoir central, ont résolu de l'em-

pêcher de les remplir. HI ne s'agit

donc que de trouver de concert une

formule de coopération, de déterm!-

ner un régime fiscal qui assurera
à tous Jes gouvernements les

moyens de prendre leur juste part

du produit des impôts.

Les séances publiques de la con-

férence ont permis aux premiers

ministres d'exposer leurs points de

vue et de prendre attitude mais H

n'en est pas réeulté jusqu'ici une

amélioration de la procédure qui

pourrait finalement conduire à une

entente. Parlant en public, les chefs

des gouvernements trouvent proba-

blement plus difficile la recherche

du compromis qui les mettrait d'ac-

cord. Dans ce cas, ne vaudrait-H

pas mieux reprendre les pour-

parlers à huis-clos pendant quelques

heures, pour discuter plus à l’aise ?

Depuis des mois que les négocia-

tions se poursuivent, le public oa-

nadien & été amené à croire que

tous les aspects du problème ont

été étudiés à loisir et que le solk-
tion en est maintenant proche. II

ne peut pas croire que ce soit un

probléme insoluble. Les gouverne-

ments eux-mêmes savent qu'ile ne

peuvent poursuivre respectivement

et collectivement leur oeuvre sans

un modus vivendé acceptable à

tous. Dans ce cas, il semble qu'Hs
devraient pouvoir saccorder au

moins sur une formule de concilia-

tion temporaire.
 

 

"a voyage de M. Minville

Présence à l'extérieur

 

 

Si] est toujours diffirile de dé-
couvrir un résultat heureux à une
guerre, comment toutefois ne pas

constater qu'elle a ouvert de vastes

horizons aux Canadiens français,

en les familiarisant avec des pays

jusque-là Inconnus et en leur don-

nant le goût des voyages? Chaque

jour, nous apprenons que tel jour-

naliste, tel professeur, te] indus-

triel, tel directeur d'oeuvre, se rend

à un congrès ou & une conférence
Qui se tient quelque part en Euro-

pe ou en Amérique latine. Le fait
est devenu tellement usuel que

nous n'y prêtong plus guère atten-

tion, Songeons toutefois à ce qui

en était |] y a seulement dix ans.

Voici qu'à son tour M. Esdrna
Minville, directeur de l'Ecole des

Hautes Etudes Commerciales, part
incessamment pour Bogota, capita-

le de la Colombie, où doit se tenir

à la fin de mal le congrès général
des scouts d'Amérique, Nous nous
réjoulssons particullèrement de ce
voyage, car nous sommes d'avis

que le distingué économiste en rap-
portera une manne d'observations
précieuses et de première main où

voudront puiser tous ceux qui s’in-
téressent aux problèmes de la so- 

lidarité panaméricaine, Au surplus,
M. Minville, qui sera sûrement in-

vité à prononcer là-bas des conté-
rences, saura mieux que quiconque

visage canadien-français. Il sera

un ambassadeur de la finesse fran-

çaise ot de la fidélité canadienne.
R. D.

 

 -— -
Juifs et Arabes

C'est. le temps d'agir !

(par Roger DUHAMEL)

Personne n'éprouvera de surpri-

se en apprenant que les chefs ara-

bes n'ont guère prisé les conclu-
sions du récent rapport de la com-
mission conjointe d'enquete anglo-
américaine. Ils y volent Une nou-
velle atteinte à leurs droits de pre-

miers occupants et ils ont blen ré-

solus A mettre toute leur influence

derrière les protestations qu'ils

font déjà entendre. Des assemblées

houleuses ont eu lieu et l'on pré-
volt même sous peu le recours à la

violence. De leur côté, les Juifs

sont igalement mécontents de la

tournure des événements et les

deux groupes en présence ne #'en-
tendent que pour vouer la Grande-

Bretagne aux gémonies. Comme le

souligne nettement un correspon-

dant stationné à Jérusalem: “Rien

de moins qu'un Etat juif ne peut

satisfaire les Juifs, quoi qu’ils puis-
sent obtenir d'autre, et rien de

moins qu'une immigration radica-

lement réduite n'apaisera les Ara-

bes”. C'est là, en noir sur blanc,

toute la situation, et il n'est guère

exagéré de prétendre qu'elle est

pratiquement insoluble,

Pendant ce temps, l'opinion bri-

tannique s'inquiète de plus en plus.

On se demande comment le gou-

vernement parviendra à tourner la

situation et l'on s'irrite ausei de

voir que les Etats-Unis se conten-

tent de donner des conseils à la

Grande-Bretagne, sans sembler vou-

loir partager avec elle les respon-

sabilités de toute tentative de ré-

glement. C'est le sens de l’interven-
tion aux Communes de M. Clement

Attlee, qui a promis qu'il entame-

rait incessamment des négociations

à ce sujet avec Washington.

Leg Etats-Unis ont en somme la
partie belle, Ila prodiguent des avis

de sagesse, sans avoir à poser les

t

m [actes qui y correspondent. Ile s'ar-

rangent de façon à courtiser les

Juifs, parce qu'ils sont nombreux

surtout dans l'Etat de New-York
et su'ila constituent un facteur

électoral à ne pas négliger. Quant
aux reactions arabesils n'ent qu'à

s'en désintéresser,

L'Angleterre ne peut envisager

les événements avec ia Même sé-

rénité. Elle se trouve coincée entre

le fer et l'enclume. Elle aussi doit

tenir compte de l'opinion Wraëlite,

mais en même temps elle ne peut

tenir pour non avenug leg senti-

ments des Arubes, puisqu'elle a des

intérêts actuels dans le Proche et

le Moyen Orient, que la plupart

des pays musulmans sont situés sur

la route de Suez et de l'Inde, et

qu'une coordination de Ces forces

musulmanes pourrait éventuelle-

ment menacer et même rompre ses

lignes de communications essentiel-
les à sa survie. Au surplus, la Gran-

de-Bretagne ne peut oublier les en-
gagements pris, alors que les Etata-
Unis se sont toujours contentés de
pleuses déclarations,
On semble donc croire que Lon-

dres demandera carrément à
Washington ai le gouvernement
Américain est prét à dépêcher des
troupes d'occupation « de police
en Palestine, au cas où l'application
des conclusions de l'enquête entrai-
serait, comme 1) est prévisible, des
emeutes et des soulèvements, Puis
 

dégager les lignes maltresses du des

PRONOSTICS

     
  

Région de Mont-
réal, d'Ottawa,

Laurentides,
du Saint-Mauri-
ce: beau aujour.
d'hui et

brooke et du lac
St-Jean: baau et
chaud aujourd'hui
et demain.

Région de la Baie Comeau: nuageus
aujourd'hui et demain,

 

que les Américains, opinent les An-

slais, ont accepté de participer à

cette enquête et de concourir à la
rédaction du rapport, il n'est que

juste qu'ils consentent maintenant
à mettre à exécution les recommian-

dations qu'ils ont signées. C'est

d'une logique irréfutable, Reste à

voir comment le gouvernement

américain essaiera de se dégager

de cette conjoncture qui n’est pas

sens l'embarrasser, Le rôle consul-

tatif qu'il s'était arrogé dans tou-

te cette affaire paraissait beaucoup

moins compromettant, mais ce rôle

s'achève. Il faudra faire face à la
réalité,
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L'affaire Meyer

* ’ ”

Un cas réglé
On est heureux d'entendre le

ministre de la Justice dire que le
général Kurt Meyer sera traité
comme n'importe quel autre pri-
sonnier qui purge une sentence
dans une prison canadienne. Le gé-
néral Meyer n’ent pas un prisonnier
extraordinaire, en dépit de l'espace -
que la relation de ses allées et ve
Rues occupe dans nos journaux. Le
public ne s'intéresse plus à cet of-
ficier de l'armée allemande et il
l'avait oublié lorsque la nouvelle de
son arrivée à Halifax, traitée dans
les dépêches comme a’il s'agissait
d'un événement sensationnel, a re-
mis son nom devant nos yeux, Nous
en Avons maintenant assez enten-
du parler. Peu importe que ce pri
sonnier soit dang une prison ou
dans une autre: le public canadien
a bien d'autres préoccupations,

= Le
A

la

Commission des Liqueure]

Rationnement supprimé
La suppression du rationnement

qui limitait jusqu'ici la vente du
whisky écoasala dans les magasins
de la Commission des Liqueurs met
fin aux restrictions qui avaient dû
être Imposées en 1943 pour assu-
rer une distribution équitihle des
stocks limités de boissons alcooil
ques. La grande masse des cone
sommateurs préférerait évideme
ment voir levé le rationnement du
beurre ou du sucre plutôt que celui
du scotch, produit estimable et 6x
acntiel, dans un sens, mais non ine
dispensable; mais ils verront du
moins dans le geste de la Commis
sion des Liqueurs la démonatration
d'une politique de liberté blen com-
prise qui a toujours été celle de ia
province de Québec dans ce do
maine. À la vellle de l'ouverture
d'une nouvelle saison de tourisme
le retablissement du commerce des
boissons alcooliques sur le pied d'a-
vant-guerre, ou à peu près, assure
&ux touristes américains que nous
nous apprétons à accueillir, des
commodités auxquels ils sont habi-
tués chez eux et que la province
de Québec, de tradition, est la
seule à leur offrir au Canada.
Les alcools coûtent présentement

extrêmement cher et il n'y a au
cune perspective d'un abalssement
des prix que les taxes de guerre
ont sensiblement haussés. C'est une
raison de plus pour en user avec
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"sable ot le vaincu

  En marge de Pactualité

Un homme averti.

(par Paul de MARTIGNY)
A Fépoque de in?

Inck Kilrala et
de John-L. Sulll-
van, la boze ne

ressemblait pas à

ls danse et les
boxeurs me fai

salent pas des

pointes. Is s’en-

trainaient à taper

dur sur le sac de

 

Conseillers du
Club deRéforme

- (Par Jes La Vergne)

Les membres du Club de Rétor
me de Montréal, ont procédé sous
la présidence de M. Thomas Gue-
rin, député provincial de Mont-
réal-Bte-Anne, à l'élection de leurs
conseillers ;e:ur l'année 1946-1947.
Tous furent élus ‘par acclama

tion. Les conseillers senior seront'
MM. R-F. Quinn; Georges Mo
quin; Emile Massicotte; A.-E.
Merchant; Roland Beaudry; dépu:
té fédéral de Montrésl-St-Jacques;
Jack Campbell; Albert Lemieux’
I'hon. J.-A. Mathewson; ancien

tombait sans avoir reculé d'une | Trésorier provincial: H, Ravarv:
semelle.

Les Japonais en sont encore à

cette conception. L'escrime à la

baionnette et au sabre est un aport

auquel 1ls s'entraînent aur le sac

qui virevoite lourdement au bout

de sa corde. Pendant la guerre,”
toutefois, fis y ont substitué ce

Qu'ils appellent l'entraînement véri-

table, Cela consiste à remplacer le

sac par un prisonnier et à le lnisser

couric un peu au bout de sa corde.

C'est ainsi que le lieutenant Kei

Yuri de la ci-devant armée impé-

Tlale a mérité de se faire pendre | i

pour avoir fait exécuter par aes;

hommes s’entrainant à la baïonnet-
te, un prisonnier américain. Le

Meutenant Kei Yuri, bien entendu,
ne fut pas le seul à faire entrainer

de cette façon ses hommes. Nous

ne saurons jamais combien de pri-

æonniers furent ainsi attachés au

bout d'une corde et servirent de
cible aux soldats japonais. La guer-

|

J
re est finie: l'apaisement s'impose.| à4

Mais le tribunal militaire ei ‘
5Manille vient tout de même de faire

pendre le capitaine Saturn Ono, de

ln non-moias ci-devant armée im-

Wyn Austin: Jean Gagnon; C.-A
Sylvestre; Henry Batshaw; Cla-
rence Quinlan: Jean Morin, eon
seiller municipal; H.-C. Nosewer
thy et Me Claude Demers.
Les conseillers junior élus ne

ront MM, Gordon Taylor; Brune

  

   
 

 

Ranger; Harry de Luca; Me C.-K
Bertrand; GQ. Gardiner et R. Tur-
goon.
L'assemblée annuelle aura lew

le 20 mai prochain. On procédera
alors à l'élection d'un nouveau
président du club; d’un vice-pré-
sident: d’un trésorier, de deux ee
crétaires et des directeurs. Le pré
sident sortant egt M. Thomes Gue
rin.

Océanique au
Saguenay
Le premier cargo océanique à

remonter le Saguenay cette saison
est arrivé à Port Alfred ces jours
derniers pour y décharger sa car-
£aison de bauxite venant directe-
ment de la Guyane Anglaise. Il est
intéressant de constater que la re-
prise de Ia navigation océanique
sur le Saguenay cette saison per-
mettra à le marine marchande ca-
nadienne qui a augmenté dans des
proportions importantes au cours
de la guerre, de dispenser la ré-
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gion du Saguenay de la nécessité
de compter uniquement sur des
compagnies maritimes €
pour assurer aux industries de la
région le transport de leurs ex-
portations et de leurs importations
ét assurera ainsi ces industries
d'un service encore plus efficace
qu'aux jours d'avant-guerre.

On prévoit qu'au cours de la pré-
sente saison maritime plus de 2.-
000,000 de tonnes de marchandises
seront transportées sur le Bague
nay, et c'est à la compagnie Sague-
nay Terminals Limited qu'incém-
bera la tâche de fournir les faci-
lités de transport de la matière
nécessaire à l'industrie de l’alumi-
nium et pour exportation vers

l'étranger des marchandises venant
du Saguenay de même que de
Montréal et des provinces mariti-
mes.

Grâce à ce service, les expor-
lateurs canadiens trouveront de
nouvelles facilités d'améliorer leur
comméèrce avec l'Europe, le Véné-
zuéla, la Colombie, je Curacao ét
les Indes Occidentales.

lls travaillaient au temps
des tramwaysà chevaux...

 

 

Un chauffeur se
fait voler$200
Joseph Densereau, 34 ans, 3080

rue Contrecoeur, Montréal-Est, a
dû être pansé à l'hôpital St-Luc,
pour une blessure à la tête, après
avoir été attaqué par un apache
qui le battit et lui enleva une som-
me de $200.
Dansereau a déclaré à la police

Qu'il était au poste de taxi à l'an-
gle des rues Georges V et Notre
Dame, attendant un client quand
un homme monta dans son taxi,
demandant de se faire conduire à
246 avenue Broadway. En arrivant

à cet endroit, comme le chauffeur
arrêtait, l’homme le frappa à la té.
te aveé une garcette. Après lui
avoir enlevé son argent le bandit
se sauva dans une automobile qui
stationnait près de là.
 

Les Romains coanaissaient l'art
de fabriquer le verre dès l'an 79.

  

  
    

     
       

     

Périale, pour avoir fait couper La | $d
tête à deux avinteurs américains
pris en Guinée. Les prisonniers
furent décapités par les Japonais
s’entrainant au sabre. Mails comme
l’une des armes blanches ne coupait ;
pas suffisamment, il Ia fit rempla-
cer par une bêche. Oui, parfaite-
ment, le malheureux fut décapité à
coups de béche.

— C'est gentil, n'est-ce pas”

— Que doit-on le plus admirer al >
notre naïveté ou de leur térocité? Jf
De notre naiveté et de celle de nos!
amis les Américains: nous avons
Pu croire à la sincérité des sourires
et de lu bonne grâce de ces êtres
grimacants. Que penser de la féro-
cité de ces monstren de duplicité,
d'hypocrisie?

   
    
  
      

  

   

 

 

   
     
    

 

On nous avait dit, pourtant, a
l'époque lointaine d'avant-guerre, Te
Que la mauvaise foi japonaise était |
sans borne, que la férocité nippone| y
était inimaginable. Mais, comme il | §
est dit au Bon Livre, nous avions | M
dea yeux pour ne pas voir et des 2e
orellles pour ne pas entendre. !
— Quand on est si bôte, disent les il i}

bonnes gens, on ne se plaint pas de

|

À
ce qui vous arrive.

  
    
   

 

  

     
      

       
     

     
     

 

Hélas! nous nous plaignons tout
de même. Mais, demain, serons-
nous aussi bêtes? Car, enfin, un
homme averti.

Deux Montréalais
arrêtés à Ottawa A

OTTAWA, 2. (P.C.) — Jean Fre- |i}nette. 72 ans et Roland Péroard, 26
ans, tous deux de Montréal, ainsi
Que L-onel Vézina, d'Eastview, ont
êté Appréhendés par la policed'Fastview, Ils auraient enlevé une
somme de $65 de John Wilson, ven-
dew de patates frites. La victime
& identifié les trois prévenus. Le
vol fut commis en plein jour et de-
vant de nombreux témoins. Les
trois tinrent le marchand et lui
entevdrent son argent,

 

    

Aujourd'hui, les tramways tirés par des

chevaux nous semblent un souvenir char-

mant d'un passé déjà éloigné. Pourtant,

quelques employés encore à l'oeuvre dans

nos filatures commencèrent à travailler

alors que l'électricité n'avait pas encore

supplanté le cheval comme force motrice

des tramways de Montréal. Ces employés

et d'autres qui ont accepté leur pension de
retraite en ces dernières années comptent
une cinquantaine d'années de loyaux ser-

vices dans nos filatures.

Ils ne sont plus jeunes, mais ils sont en-
core vigoureux. Jls ont vécu au cours d'un
demi-siècle de progrès dans l’industrie
textile et ils sont les témoins de formida-
bles améliorations dans l'équipement et
nos filatures mêmes. Aujourd'hui, ds
connaissent les cafétérias, l'air climatisé et
les postes de premiers soins dans nos fila-
tures. lls travaillent à l'aide de machines
rapides et compliquées qui ont simplifié
plusieurs tâches au point d'en faire de
simples manoeuvres. Il y a des pensions

de retraite, des cours d'entrainement et
plusieurs autres avantages dont ils n’a-

vaient jamais entendu parler dans, leur
jeunesse. Et, les salaires, aujourd’hui,
sont, non seulement réguliers, mais encore

excellents Les hommes à l'emploi de nos

filatures recoivent en moyenne 62 cents de
l'heure. Nos employés sont les mieux ré-
munérés dans cette industrie, au Canada.

Quelques-uns de nos employés qui ont

une expérience d’un demi-siècle sont en-

core au travail dans nos filatures. Cin-

quante années de travail, dans une indus-

trie qui n'est affectée d'aucune de ces ma-

ladiesz qui sont parfois la rançon de cer-
tains travaux et qui ne taxe pas lourdement

leur santé, les ont laissés solides et désireux

de continuer à gagner leur salaire. Bien

que leur nombre ne soit pas élevé, nous

apprécions justement leur contribution,

comme nous apprécions celle de tous nos

autres employés, dans la tâche qui nous
incombe de répondre à la forte demande

des consommateurs qui réclament les pro-
duits du coton.
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-Les taudis
LA PATRIE, JEUDI 2 MAI 1946

sont des
foyers de tuberculose»

(Le sénateur DAVID)

 

Dans une causerie qu’il prononçait, hier, sous les aus-
pices de la Ligue du progrès civique de Montréal et en
marge de la semaine d’embellissement, le sénateur Atha-
nase David invitait les autorités municipales à faire dispa-
raître le plus tôt possible, les taudis qui existent en divers
endroits de la ville.
Selon le conférencier, ces man-¥

sardes sont de tristes foyers de
tuberculose, et il a cité, à ce sujet,
des statistiques pour prouver que

d'aprés une enquête faite par les
représentants de la Clinique de
B, C. G., \a grande majorité des tu-
berculeux viennent des taudis où
is ont côntracté la plupart du
temps la maladie qui les mine.
Le sénateur David a signalé à

ses auditeurs qu'il n'est pas seule-
ment dans l'intérêt des pauvres
personnes qui sont menacées de la
maladie, de combattre les taudis,
mais qu'une telle campagne est

également dans l'intérêt de l'en-
semble de la communauté.
D'après le conférencier, il en

coûte bien moins cher de combattre
la maladie que de ia guérir. Selon
Ni, la prévention contre la mala-
die ne coûte que le dixième de ce
que coûte la guérison d'une mala-
die,

L'ENCOMBREMENT DES
MAISONS

Le conférencier a aussi signalé
un autre problème qui peut avoir
des conséquences graves sur la
santé des citoyens. Il s'agit de l'en-
combrement des maisons. M. David
a signalé toutefois que ce problème
n'existe pas seulement depuis que
Ia crise du logement se fait sentir
avec plus de rigueur que par le
passé, mais que même il y a une
vingtaine d'années, alors qu’il y
avait des milliers de logements in-
occupés, on notait de l'encombre-
ment dans mille et une maisons. Et
aæur ce chapitre, le conférencier si-
Enalait qu'en ce temps-là, on cons
tatait souvent que trols ou quatre
familles logeaient ensemble afin

d'épargner sur le logement, tandis
que ces maisons pouvaient à peine
loger convenablement, cinq ou six
pers es.

SONGER A L'AVENIR
DE LA VILLE

Le wénateur David a aignalé
qu'on devait songer au jour où
Montré”! aura doublé aa popula-
tion et comptera 2.000.000 d'âmes.
Mais cette vision fait songer le con-
férencier, qui a demandé à ses au-
diteurs si nous étions prêts à faire
face à une telle augmentation de 

 

notre population, bien que cela soit
appelé à nous arriver dans un ave-
nir prochain, si nous considérons le
développement rapide par Jequel
passe notre jeune cité.
Pour M. David, il suffit de voya-

ger dans les grandes rues de la
ville, le matin entre 8 et 10 heures,
et le soir, de 5 à 7 heures, pour se
convaincre du contraire. Les con-
ditions de !a circulation et du trans-

port en commun sont devenues tel-

les qu'on n'ose pour ainsi dire plus
les envisager. M. David demande à
ses auditeurs de considérer pour
un instant quelle sera la situation,
dans les années à venir, quand il y
aura normalement quelques mil-
liers d'automobiles de plus à Mont-
réal, et que les conditions de la cir-
culation seront devenues encore
pires qu'actuellement.
Le conférencier a terminé en in-

Vitunt ies citoyens à avoir du res-
pect pour les arbres, les plantes,
les fleurs et même les animaux, re-
doublant d'attention pour les petits
animaux sans défense qui peuvent
souvent jouer le rôle de patiras en-
tre Jes mains de petits enfants sans
pitié ou encore d'adultes qui n'ont
pas le culte de !’ ur des bètes
tel que tout homme doit l'avoir,

Le lait sera-t-il
rationné ?
TORONTO, 2. (P.C.)—Le ration-

nement du lait a été mis de l'avant,
hier soir, par Fenton McIntyre, de
Brandford, président de la Ligue
des producteurs de lait de l'Onta-
rio. Et il à suggéré que, demain,
vendredi, une assemblée d'urgence
de la Ligue soit convoquée pour
décider de l'action à prendre si Ot-
tawa persiste dans sa décision de
réduire les subsides aux produe-
teurs de lait.

L'hon. Gardiner, ministre fédéral
de l'Agriculture, a déclaré que la

prime de 56 cents par cent livres de
lait, pour la période d'hiver, sera
réduite à 35 cents.

 

 

 

Cortège de la Saint-Jean-Baptiste

 

 

 
 

LES SCIENCES ECONOMIQUES—Ces aclences qui comprennent
le grand négoce wont représentées par une caruvelle aux voiles dé
ployées et qul vogue sur une mer courrnucée, À l'avant de la scène
deux femmes aymbolisent l'ancien et le nouveau monde, ETIENNE
PARENT (1802-1874) — PhHorophe et sociologue, collshors au
“Canadien” en 1831. Membre du parlement en 1810, sous-necrétaire
d'Etat après la confédération. Ses conférences sur l'économie poll
tique, l'éducation, le travail, le progrés, le commerce, len classes

euvritres, restent des modèles du genre nous le rapport de la forme
et du fond. “L'Explorateur”, journal   Réographique de Paris consa-
era en 1875, une excellente et sympathique appréciation de ce Cana-
dien. Sous cette rubrique l1 faut ajouter les noms de l'honorable
Joseph Masson (1391-1817), de l'honorable Charles-Séraphin Rodier
(1797-1876) et de l'honorable Louis Renaud (1818-1878), qui furent.
avant la confédération du nombre den plus riches exportateurs et
importateurs au Canada. — Ce char ent gracieusement offert à la
Société Saint-Jean-Baptiste par CHARBONNEAU Lingerie, Limitée,

0841, rue Saint-Hubert, 818, ree Sainte-Catherine est, ete.

 

“Soyons fiers de notre ville”
 

 

AUX COMMUNES

demande au gouvernement fédéral
d'étudier la question de répartir
plus également les avantages de
l'enseignement dans tout le Dori-

nion et d'accorder à cette fin une
assistance financière aux ovin-
ces.

Troig députés libéraux, MM, Bo-
na Arsenault, de Bonaventure; Be-
noit Michaud, de Restigouche-Ma-
dawaska et J.-A. Dion, de Lac-St-
Jean-Roberval, ong saisi cette oc
casion pour parler assez briève-
ment de l'autonomie ‘des provinces
en Matière d'enseignement et d'é-
ducation. Ils ont combattu tous
trois la résolution Zaplitny qui a
reçu l'appui de plusieurs autres dé-
putés, dont MM. Gordon Graydon,
conservateur de Peel, et F, D. Shaw,
créditiste de Red-Deer.

EXPULSION

M. Graydon a profité de ce dé-

bat pour déclarer qu'il était néces
saire d'expuiser des corps ensei-
gnants les instituteurs et les pro-

fesseurs qui ont des idéea contrai-
rès aux principes démocratiques. M.
Graydon a ajouté, faisant allusion
au scandale de l'espionnage russe:
“Une des choses que le pays doit
faire, c'est de chasser des chaires
d'enseignement des hautes ou den

basses, tous ceux qui ont des idées
contraires à l'idéal] démocratique,
même s'ils n'enseignent pas ces
idées à leurs élèves C'est là un be-
soin qui semble essentie] a ia lu-
miêre d'événements récents”,

(israe] Halperin, un des indivi-
dus accusés d'espionnage, était pro-
fesseur à l’université Queens, en
Ontario, tandis que le docteur Ray-
mond Boyer, un autre inculpé eat
Un ancien professeur de l'univernité
McGill),

M. ARSENAULT

M. Bona Arsenault, libéral, de
Bonaventure, s'oppose à la motion
sur l'enseignement. Si elle était
adoptée, dit-ll, elle constituerait, à
mon sens, un grave danger pour
l'autonomie des provinces, en ma-
tière d'enseignement. Mais en dé-
pit de son caractère vague, ajoute
le député, celle résolution ne cons-
titue pas moins une menace, qu'il
nous appartient. surtout nous du
Québec et ceux qui représentent les
légions de langue francais de l'On-
tario, du Nouveau-Brunswick, de

Ouest canadien et d'autres parties
du pays. de repousser, car il s'agit
de l’intrusion fédérale en matière
d'enseignement,

M. Arsenault rappelle que l'arti-
cle 93 de l’acte de l'Amérique Bri-
tannique du Nord confère aux aeu-
les légialatures provinciatea le droit
exclusif en matière d'enseignement. “C’est donc en mépris de la Conati-
tution de pays que le député de 

«Menace pour les droits
des Canadiens français
OTTAWA, 2. (D.N.C. ) — La Chambre des Com-

munes, hier, s'engagea dans un vif débat sur l’enseigne-
ment au Canada, après la présentation d’une motion du
député C.C.F. Zaplitny, du comté de Dauphin. Ce dernier
est un ancien instituteur d'origine ukrainienne.
Par sa motion, le député C.C.F.4

 

Dauphin présente cette résolution”.
Puis le député rappelle les luttes
historiques que les Canadiens de
langue française ont eu à soute-
nir en Ontario, au Nouveau-Bruns-
wick, dans l'Ouest canadien et
ailleurs sur ce terrain. Il dit que
dans ce domaine les Canadiens fran-
çais n'accepteront jamais de com-
promis. 11 ajoute que cette vésolu-
tion conatitue une phase aubtile
d'une grande manoeuvre lancée
par les adeptes de la centralisation
au pays, afin de porter atteinte à
nos droits scolaires et à l'autono-
mie provinciale en matière d'ensei-
gnement,

M. Arsenault s'élève ensuite con-
tre une certaine union ouvrière qui,
il n'y a pas longtemps, a proposé
Qu'un système standardisé d'éduca-
tion soit établi par le gouvernement
fédéral, et que l'application en soit
confiée aux municipalités.
Le député de Bonaventure ait

encore que la province de Québec
ne veut pas d'octrois fédéraux, qui
reconnaitraient au dominion des
droits dans l'enseignement.

M. MICHAUD
M. Benoit Michaud, libéral de

Restigouche-Madawaska, dit qu’on
exalte depuls un mois en Chambre
les mérites réels de la culture an-
glaise et qu'i) est & propos d'exalter
les mérites de la culture française
A titre d'ancien instituteur, il dé-
plore le manque de facilités éduca-
tionnelles que l’on rencontre dans
plusieurs parties du pays. Mails il
ne croit pas que la résolution puisse
améliorer le sort de nos écoles.
Tout en déplorant les lacunes qui

existent en matière d'enselgnement.
M. Michaud dit qu'il ne faut pas
refuser de reconnaître le progrès
constant qui se fait dans ce domai-
ne depuis quelques années, notam-
ment au Nouveau-Brunswick où on
à adopté une loi pour augmenter le
salaire minimum des instituteurs et
une autre loi pour donner dex
octroia très généreux afin de cons-
truire et aménager toutes sortes
d'écoles nouveltrs.
“A mon sens, déclare M. Michaud.

en parlant de l'autonomie provin
ciale en matière d'enseignement, ce
qu’il nous faut plus que toute autre
chose au Canada. en matière d'édu-
cation, ce n'est pas tant de répartir
également à travers le pays les
avantages de l'enscignement, mais
plutôt de répandre une éducation
qui s'Inspirerait davantage des
principes d'égalité, de justice et de
tolérance contenus dans la déclara-
tion Buivante de sir John A. Mne-
Donald: “il n'y a pas de race aupé-
rleure”,
L'orateur sulvant, M. J.-A. Dion,

libéral de Lac B8t-Jean-Roberval,
n'approuve pas la résolution de M.

  

L’hon. sénateur Athanase David a invité les citoyens de Montréal et de la réglon, dans une causerie
qu’il prononçait, hier midi, à conserver leur ville propre et A agir en toutes circonstances de façon à
être fiers de leur cité. Sur la photo, de gauche à droite: MM. Percy Adams, maire de Westmount ;
J.-0. Asselin, président du comité exécutif cité de À ontréal ; le conférencier, Taggart Smyth, président
de ja Ligue du Progrès Civique, qui présidait le diner et Son Honneur le maire Houde, de Montréal,

(Photo la “Patrie”)

Zaplitny, qui aboutirait à une nou
velle forme de centralisation. M.
"Dion déclare qu’il est opposé à la
centralisation parce qu'elle suppri-
me l'initiative et les responsablli-
tés. La séance se termine avant que
le député du Lac St-Jean ait pu
terminer son discours.

Paquebot
à Montréal
Le premier paquebot à entrer

dans notre port cette année fut le
“Cavina” de la Cunard White Star
qui est arrivé au quai du hangar
numéro deux. Plus de 144 passa-
Bers étaient à bord. Parmi ces pas
zagers on remarquait l'ambasse-
deur tchécoslovaque, M. Jan Reis
ser, qui à quitté immédiatement la
métropole pour Rlo-de-Janeiro, I
était accompagné de son épouse.
La majorité des voyageurs

étaient des Américains et plus de
20 nationalités avaient des repré-
sentants dans ce groupe. Lea
hangars ont été réquisitionnés par
les douanes. Des autobus ont ime
médiatement transporté à divers
hôtels les voyageurs.

Trois épouses de guerre sont ar-
rivées sur le “Cavina”. Comme
cargaison le paquebot n'avait que
les sacs de la poste.
Le “Riverview Park” a quitté le

port au cours de l'après-midi de
mercredi avec & son bord, 230 che
vaux destinés à le France. Sa car-
Raison comprenait aussi des auto-
mobiles et des denrées.

L'ARMÉE VOUS
DIT MERCI
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Ble ignore la mort
de ses trois enfants
NORTH-BAY, 2. (P.C.) — L'état

de Mme Alfred Savage, 21 ans, de
Powasen, Ontario, grièvement brü-
lée, lofsqu'’elle alla chercher J'un
après l'autre ses trois enfants em-
prisonnés dans un chalet en flam-
mes, est rapporté aujourd'hui com-
me critique.
Les autorités de l'hôpital disent

que son état n'a pas beaucoup
changé depuis qu'elle fut transpor-
tée à cette institution, le corps af-
freusement brûlé. Elle ignore en-
core la mort de ses trois enfants
ensevelis, hier, près de Corbet!.

 

 

Les géologues croient que le
charbon fut formé il y a 300 mil-
lons d'années,

—V
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LE PARC DES
LAURENTIDES
Les pêcheurs sportifs appren-

dront avec plaisir que le Parc des
Laurentides leur sera officielle-
ment ouvert samedi le premier
juin, et que les loges des Sept-Iles,
den Bouleaux et de La Passe, qui
avaient été fermées pendant la
guerre, seront de nouveau mises à
leur disposition après avoir aubi
des améliorations appréciables, et
avec des territoires de pêche aubs-
tantiellement agrandis.
La popularité du Parc des Lau-

rentides grandit d'année en année:
i! n'y a pas lieu de s'en étonner
pulsqu'un groupe qui réserve une
loge jouit en somme des privilèges

 

D'ici aux

 

exclusifs d'un club privé pendant la
durée de la location. Déjà certai-
nes loges sont entièrement réser-
vées pour toute le saison. D'autres
offrent encore des possibilités de
location, et il faudra se bâter al
l'on veut en profiter.

228 PERSONNES

M ne faut pas oublier que tou-
tes les loges du Parc ne peuvent
donner le gite à plus de 200 à 225
personnes à la fois, et que c'est
surtout en fin de semaine qu'on
veut lea occuper. Ceci explique
qu'il soit trop souvent impossible
de réserver sa place.
En vus de protéger la faune et

les intérêts des aportifs qui paient
la loeætion d’un camp pour avoir
le privilège de
territoire poilssonneux et exclusif,
l'hon, Camille-E. Poullot, ministre
de la Chasse et des Pécheries, a

pêcher dans un, 

décidé qu'à l'avenir tous les em-
ployés du Service du Parc des Lau-
rentides seront assermentés comme
gardeschasse ot gardes-pêche, et
auront pleine autorité pour sévir
contre ceux qui enfreindront les
loin de la conservation,
La atatistique des prises de chu-

Que territoire sera rétablie cette
année. Elle sera une source pré-
cieuse de renseignements pour le
Service du Parc, tant pour les
fins de la biologie que pour l'Infor-
mation des pêcheurs.

 

M. Gustave Bédard, surintendant
du Parc des Laurentides, qui nous
a communiqué cette nouvelle, nous
annonce en outre que plusieurs
petits camps ont été conatruits
afin de permettre aux occupants
de certaines grandes loges de faire
une pêche du soir et une pêche du
matin dans un endroit éloigné, sans  

 

11
—

avoir à retourner à la Joge prineb
pale pour y passer la nuit.
‘Le Relais” a été agrandi, ét

osux qul voyageront entre Québec
et le Lac St-Jean y trouveront un
superbe comptoir-buffet où ils
pourront prendre rapidement un
succulent repes.
Enfin, les habitués du “Château

Beaumont” seront heureux d'ap-
prendre qu’un système d'aqueduc a
été Organisé qui a permis l'instal-
lation de l'eau courante et d'une
salle dans laquelle on trouvera bain
et douche.
 

 

   
  

LAXATIF
Tour-VÉGÉTAL
Effet Sér-Agréable

REDUISEZ VOS ACHATS ET VOTRE CON-
SOMMATION DES DENRÉES SUIVANTES:

a [|

LE FROMAGE, LES OEUFS ETLA VIANDE

 

 

N'ACHETEZ QUE POURVOSBESOINS IMMÉDIATS
VOUS LIBÉREREZ AINSI DES VIVRES POUR L'EXPORTA-
TION.

NE GASPILLEZ RIEN
* UTILISEZ JUSQU'À LA DERNIÈRE MIETTE. N'ALIMENTEZ

PAS LA POUBELLE. NOURRISSEZ PLUTÔT CEUX QUI
ONT FAIM.

AYEZ UN JARDIN POTAGER
REMPLACEZ AUTANT QUE POSSIBLE PAR DES LÉGUMES
Tass LES DENRÉES ESSENTIELLES CI-HAUT MENTION-
NÉES.

  

  

  

 

Nous savons que l'Europe et l'Extrême-Orient ont un besoin pressant tle vivres. Nous
pouvons et nous devons augmenter nos envois. Ce dont nous nous passerons grossira
le volume de nos exportations à ceux qui ont faim.

VOTRE CONTRIBUTION

En vertu d’un système établi par le gouvernement, ceux qui désirent
le faire peuvent remettre, à titre de contribution personnelle, leurs
coupons valides de viande. La viande ainsi économisée sera ajoutée
aux envois outre-mer de l'Office canadien des viandes.

VOICI COMMENT VOUS POUVEZ REMETTRE VOS COUPONS
Toute organisation qui, en vertu de la Loi sur

  .

 

 

     

  

 

  
   

  

  

  

les secours de guerre, est autorisée à percevoir
des dons, peut nommer un préposé officiel,
homme ou femme, pour recueillir les coupons
de viande inutilisés et les remettre au comité
local de rationnement. Les organisations doi-
vent autoriser par écrit les préposés qui sont
tenus de s'enregistrer au comité local de
rationnementle plus rapproché. On leur remet-

Le Comité d'information sue les vivres

Ju

GOUVERNEMENT CANADIEN

tra alors une carte officielle et les préposés
pourront ensuite recucillir les coupons de
viande inutilisés des membres de leur organisa-
tion. Ils remettront périodiquementces coupons
au comité local de rationnement qui leur don-
nera un reçu pour les couponsainsi remis.
Ne donnez vos coupons qu'aux personnes
autorisées. Exigez qu'on vous montre la carte
officielle de l'administration du rationnement.
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Réponse à Tous
——_ mr

Q. — Est-il vrai que la femme a
beaucoup plus de chance d'être heu-
reuse dans in vie conjugale que
l'homme? Moi, je dis que non. —
CROIX DE LORRAINE.

B. — Tout est affulre de teen-
pérnment, de dispositions per

sonnclles. leg hommes et des
femmes comblés jinqu'à la limi
te pur la vie séront toujours
des malheureux parce qu'ils ne
cavent Jamais apprécier ce
qu'ils possèdent, ni l'amitié qui
les enrichit, ni In santé qui les
soutient, ni le foyer qui les abri-
te. D'autres avec un tout petit
lot seront toujours souriants,

chanteront I'Ame légère comme
pinson parce que le cie cat

beau, le voisin charitable, l’ami
fidèle, Le revenu suffisant, la
santé bonne et les enfants nom-
breux.
La femme porte une grosse

part du fardeau dans le ménage
et elle n moins de chance que
l'homme de n'évader, main ei
elle aime son mari, son foyer,
eus enfants, ele se donnera de
bon coeur, elle sera heureuse de
tout et de rien, du petit qui fait
re première dent, du grand qui
a du succès, fera des projets
d'avenir pour se consoler den
luttes et deu déboires du pré
sent, ét malgré les épreuves

dont chacun a sa part, elle ne
ne sentir jamais malheureuse.
Sa voisine avec le même lot ne
lamentera constamment et crie
Pa à tout venant qu'elle est mai
partagée,

le bonheur ne se mesure pas
À lnegant, ni à la fatigue, nt à
l'amour, M est en sol, et c'est
bien subtil pu'sque si peu de
thoses peut le renverser et
Qu'il peut aussi demeurer dans
Le plus grandes tempétes, 1
faudrait écrire tout un volume
vour répondre à votre Question.
de Jette simplement sur le pe-
per quelques considérations x
nérales qui vous donneront une
die de ma pensée.

 

Q. -— Je suis toujours svul, je suis
malheureux, personne ne m'aime.

je suis toujours de trop en com-

pagnie, je sis timide, ete. ete. —

JEAN QUI PLEURE.

KR — Fuites du sport, méles-
vous aux autres jeunes gens
faites partie de clubn, asnocia-

l'ans, de façon à rencontrer de
nouvelles personnes, A vous
entrainer à lA via sociale. L'ha-
bitude du monde vient à fré-
quenter le monde, dd vous de
meures enfernn chez sous vous
renterez ce que Vous êtes Et
U ne faut pas prendre une dé
ception survenue à vos dix-huit
ana pour ue desisûre beeepara-

bla Tous lea jeunes gens ont
aimé plusieurs fois avant de

rencontrer celui ou celle qui tre
ont payé de retour. Et un mois
de fréquentation dans une vie,

mon cher aml, rat encore bles
veu de perdu. 11 y à sûrement
den jeunes filles 8 mablea hon-
nêtes et gentilles dans votre en-
tourage. trouvez meyrn de sous
bre fu're présenter of tentes
votre chance la confiance se
cuitive en sol comme la trie

teane, alors c'est en vous que
fénide le remède à votre mal,
cents de prnsee A sous et à
ves eunuls diguges votre Ame
de cette misère déprimsantr dont
vous l'entoures et brinez la ca-
mpace, sl Je puis ower cote
expression, vous meres del'vré,
Comune vous vous sentires legee
ot plux confiant ensuite Allons
est-ce que vous Be vous donne
a pan la peine de gagner

teus-même votre propre victoi-
re?

Q — Jai 38 ans, je suls blond

1 le teint clair, quelle teinte de

a porter? — UN LECTEUR

ASKRIDU.

M. — Toutes lre teintes Ne
= Monde qui ant

perte Lea riges et Lee

deuna, les gris et bee birus sont

 

 
 

La mode de

chez nous
 

Notre pays s'affirme de plus en
plus duns le domaine de la mode.

A ce point que l'Office National du
Film consacrait un decumentaize.
de 1a sérle En Avant Canada, aux
progrès réalisés par la mode cana-
dienne. depuis quelques années.

C'est la guerre qui a forcé cette in-
dust: à prendre une tele impor-

tance en notre pays et maintenant.
on dit couramment “C’est une créa-
tion canadienne”. ce qui veut tout
simplement dire, “C’est du dernier
chic”.

Le documentaire de l'Office Na-
tional du Fin entity's “Fashions

by Canada’, une copie française
sera distribuée sous peu et por-
tera le titre “A !a mode de par
chez nous”. Une avant-première de
ce fiim avais lieu mercredi après
midi et lon a pu voir, pendant
quelques minutes de très belles
vréations où l'élégance rivalise avec
ie bon goût, tout à la’ gloire de nas
artlates en haute couture.

Au cours dun flim. on visite Mont-
réa, Tutonto, Winnipeg. Vancou-

de mode od sont crées avec du ma-

de tentes sortes,
heaving et

Amerique, Cette interessante pro-
duction sers montrée MA semaine
prochaine. à Montreal.

-

en fonction des

  

 

offerts à votre choix. Cent ce
lui qui à le teint pdle, terne,
ou olive qui dolt être cirrons-
Meet. sur lea couleurs à porter,
le beige ou le brun me lui com
vensnt pas eu encore le vert

trop fade. Les rasén sont trie
à La mode.

Pour votre coiffure. je vous
conseille de porter ven chevrux
rourts sans pour cela les lance,
le frront des houcles, sata vous
enauyer, 

Helene PREZEALU

 
ver, on assiste A quelques revues

tériel canadien robes et vêtements,
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DAPHNE DU MAURIER, cétèbre écrivain, imite Guillaume Tell, et
montre à res enfants le nuniement de l'arc et des flèches. Ses fillettes
FLAVIA «t CHRISTIAN regardent leur maman bander son arc. Le
dernier livre de Euphné du Maurier s'intitule: “The King's General”

et on lui offre des sommes fabuleuses pour les droits
cinématographiques

oo “
Les techniciennes laïques

. »
à Québec

QUEBEC. —Lajournée d'études
de l'Association des Techniciennes
laïques en Sciences ménagères

s'est tenue ces jours derniers et

& obtenu un beau succès. De la
présidente, Mlle Eveline LeBlanc,
chef de service de l'Enseignement !
Ménager de la province, les mem-
bres recurent d'abotd un mot d'or-

dre de brûlante actualité et d'une
portée morale excessivement im
portante : “La modestie dans la
retherche légitime de l'élégance”.
De Son Excellence Mgr Pelle-

tier. évêque auxiliaire de Québev,
président d'honneur de la séance
de l'après-midi, ces éducatrices re-
courent le témoignage de an haute
Appréciation et lencouragement

Qu'il leur prodizua à suivre la con-
saigne de la présidente,

L'avant-midi. le président d'hon-
neur, M, Jean-Marie Gauvreau, de
la Société Royale, directeur de
l'Ecole du Meuble de Montréal,
sonligna les ressources inépuies-
bles quoffrent les passementeries

art dont venait de patier le con-
férencier. M. A. Fréchet. de Paria,
pour le renouvellement de Vinspi-
ration de nog nity domestiques. De
même, l'après-mid:, M. l'abbé Tes-
sier, inspecteur général des Ecoles
ménagères de la province, erut de-
voir attirer l'attention sur ie ca
ractère si pratique et si élevé à la!
fois de la conféreme du R. P.
Odoric Bouffard. ofm. qui venait
de ,traiter de la formation de la
conscience cher les tout-petits

ipons valiCoupons valides
BEURRE: Coupons R-1 a

R-7 inclushvement,
SUCRE - CONSERVES:

Coupons %1 à $-12 inclasive.
ment.

VIANDE:  Conpons M.20
à M-43 inclusivement.

RE: Infractions aux prix.
Pour vos plaintes, appeler le
Service des Consommateurs,
Commission des Prix « du
Commerce, Pl. 1281 loc. 68
vu 244.

 

Pour les Gourmets
 

SOUPE AUX POIS A LA
CANADIENNE

3 tasses de pois
3 pintes d'eau

1 livre de lard salé
2 cuil. à table de céleri
Sel et poivre
Faire tremper les pois dans l'eau

froide, ajouter le soda, laisser trem-
per toute la nuit; le matin, retirer
l'eau, mettre les pois dans une cas-
serole, ajouter le lard salé, le pot-
reau, l'oignon, le céleri, assaîson-
ner au goût, faire cuire 3 à 4 heu-
res; au bout de 2 heures de culsson,
ajouter de l'eau si nécessaire. Pour
que cette soupe soit délicieuse, +1
faut qu'elle soit bien cuite; quand
elle est à point, enlever le lard de
ia soupe,

PETITS SECRETS
Pour bien réussir ja cuisine, il

suffit de détails parfois. Nous don-
nons les quelques conseils suivants
pour le bénéfice de nos lectrices.

 

Les viandes rôties saignantes
comptent un quart d'heure, par li
vre, de cuisson au four.
Le poulet cuit au four demande

selon sa taille, de une demi-heure

à trois-quarts d'heure de cuisson,
avec arrosages fréquents.

 

Les poissons se font frire dans
une friture spécialement réservée
à cet usage. On les enrobe de fu-
rine avant de les y jeter.

 

Les poissons cuite au court-bouil
lon se mettent à froid et se retirent
lorsque l'eau ayant bouilli vous

l'avez laissée cinq minutes sur le
coin du fourneau, Un court-bouillon
cuit une heure la veille et refroidi
pdonne bien meilleur goût au pois
son, dont la chair est toujours un
peu fade
  Croix-Rouge

| de Montréal
 

i La formation d'un comité de di-
‘rection pour la section Montréal.
de la Société canadienne de la
Croix-Rouge, à été annoncée par
M. W. G. Hanson, vice-président,

{de la part du brigadier A. Hamil.
ton Gault, D.S.O., président de la
section Montréal.
Les membres suivants font partie

de ce comité:
M. Mostyn Lewis, brigadier A.

Hamilton Gault, DRO. Mme Fran-

M. W. G. Hanson, vice-maréchal de
l'Air Adélard Raymond. CBE:
Mme Jacques Hébert, MW. L F.
Hawitt, J. E. McKenna, Mme Ro-
,nald Redpath. lieutenant-coionel J

   

   
  

 
Portez—Grande

Vous revétirez
des jupes plus

sois Faure, Mme Andrew Fleming, |

 
PATRON No 683 — Cette petite

robe n'est-elle pas mignonne? Quel
ques points de broderie et un se
lant léger simulert un charmant
empiècement au corsage. La jupe
Paysanne promet aisance, confort.
Ce modéle ne requiert que peu de
tissu, Le travail de broderie «st
facile à réussir. :
Le PATHON No @2 comprend

un dessin à décalquer des motifs
de broderie: un modèle de la robe
pour ies talllen 2, 4 et 6 Mentionnez
la taille désirée,

Pour obtemr tes patrons de la
“Faire”, envoyez a somme de
2% sous, mentionnant trée lisible
ment: Nom, adresse, taille rt je
numéro du Patron désiré et adres
ser le tout à: Bureau des modes,
La “Patrie”, Montréal

=

eeees

K. Wilson, M. H. P. Douglas, M:ne
C. Cottingham.
En faisant cette annonce. M

Hanson a affirmé que les groupes
de la Croix-Rouge de la ville sont
en voie de réorganisation et que le
travail de la Croix-Rouge se conti
nuera dans plusieurs nouvenune
champs d'action, pour améliorer le sort des vétérans et aoulnger lra
détrosses engendrées par la guer:».

L'ART DE BIEN S'HABILLER |

Quand arriveront
les modes nouvelles :

    
  

Portez

Courte

I
Vous n'oubliez
pas le changement
des lignes de la

ulhouette.
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Cimon-Picard
En l'église Saint-Viateur d'Outre-

mont, ce matin, à dix heures, le R.P.
Irénée Lavallée, cav., curé, bénis-
sit le mariage de Mile Muzette
Picard, fille de M. et de Mme J.-8
Picard, d’Outremont, avec M, René
Cimon, fils de M. et de Mme J.-A.
Cimon. Pour cette occasion, l'égil-
se était décorée de fleurs de saison
et de massifs de verdure. Mme
Roland Lambert était dame d'hon-
neur et Mme Paul Verner et Mlle
Rachet Bonneau, demoiselies d'hon-
neur. M. Max Cimon agisssit com-
me garçon d'honneur tandis que
MM. Roland Lambert, Roger Picard
¥ernand Picard, Marcel Drolet pla-
calent les invités M. Picard ac-
compagnait sa file et M. Cimon
était le témoin de son fils.
La mariée portait une robe de

satin blanc nacré, de style Moyen-
age, A corsage ajusté et jupe tris
ample formant longue traine, bro-

dée de guirlandes de peries, une
coiffure de gardénias de satin et
de tuile illusion et celle tenait un
bouquet de zardénias.
Mme Roland Lambert, dame

d'honneur, portait une rohe de satin
vert amande, aux lignes ajustées,
dont la jupe ample furmait traine,
l'encolure et Ja taille étaient soull-
gnées d'appliqués de fantaisie, un
petit chapeau corail et un bouquet
de mufliers de même nuance. Mme
Paul Verner et Mile Rachel Bon-
neau, demoiselles d'honneur, por-
taient des robes de satin mosaique,
aux lignes identiques à celle de la
mariée, un chapeau corail et bou-
quet de printemps.
Mme Picard, mère de la mariée,

portait une robe de crèpe gris pla
tine, à mouvement drape. dont la

Jupe formait legére traine, un petit
chapeau de fleurs de plusieurs tons
et des fleurs à l'epaule. Mme Ci-
mon, mère du marsé, portait une
robe de style en crêpe français noir
perlé, légèrement drapée, un cha
peau assorti et une touffe de roses
“American Beauty’ au corsage.
A Tissue d'une réception au Cer-

cie universitaire où les salons
étaient décorés de fleurs de saison,
les nouveaux mariés partirent pour
les Bermudes. Pour voyager, la
mariée portait un costume gris pé-
le avec accessoires fuschia.

Oeuvre de la Soupe
La dernière partie de cartes

mensuelle de l’Oeuvre de la Soupy
aura lieu à l'hôtel Ritz-Carlton le
mardi 7 mal, à 2.30 heures de I'a-
prés-midi.
Parmi les personnes qui seront

présentes, mentionnons-: Mmes A!-
bert Desgroseillers, Arthur Ber-
thiaume, Gustave Perrault, Fran.
cis Fauteux, Albert Duclos, EK. Gè
linas, H.-A. Letourneau, J.-H. La
marche, Alexandre Achpise, Mau-
rice Casteran, Charles Mousseau,
Lucien Tourangeau. A.-M. Ter-
Teault, Adrien Francoeur, Mousc
Jodoin. J.-H. Jasmin. R. Gratton
R.-C. Amiot.
Pour renseignements, s'adresser

à HA 5076.

de Sainte-Marie-Longtin
Ces jours derniers, à neuf heures

 

 
 

 

dont le marisge 2 eu
lieu bier matin, en ls
chapelle du Sacré-
Coeur de l'église

-Dame. Mme
Montour es le fille

FR:Rone le~R. et
capitaine Montour

est le fils de M. et
de Mme

J.-H. Montour.
(Photo la “Pawic™).

—>{x]e—

en la cathédrale de St-Jean, déco-

rée d'oeillets et dv mufliers, a été
béni par Mgr Boulé, V.G., le maria-

ge de Mlle Marie Longtin, fille de
M. et de Mme Vernon-Northey
Longtin, avec M. Henri de Sainte-
Marie, file de M. et de Mme de
Sainte-Marie, de Beauvais, Oise,
France. Pendant la messe, M. Ivan
Sabourin et M. Roland Sabourin
ont exécuté un programme de

EXDae

Le capitaine et Mme
E.-H. Lanthier (La-

cille Vivian Le

 

  a

riage célébré hier ma-
tin. en l'église Saint-
Augustin de Cantor-
béry. Mme Lanthier
est la fille de M. et
de Mme A.-PLe-
Blanc, de Notre-
Dame-de-Grice, et
fe capstaine Lan-
thier est le fils de
M. J.-P. Lanthier,
décédé, et de Mme
Lanthier de West-

mount.

(Photo la ‘’l'atrie”).

—>[x]e—

chant:
l'orgue.

La mariée, qui était acconpagnée
de sa père, portait une robe de aa-
tin blanc avec incrustations fran-
caises dont la jupe ample formait
traîne, un petit manchon assorti et
un courtvoile en point de Venise.
Mile Andrée Monet. cousine de la
mariée, demoiselle d'honneur, por-
tait une robe de taffetas rose avec
inerustations de fleurs assortis, une
capeline rose garnie de fleurs de
tissu, La petite bouquetidre Made-
leine Poulin, cousine de la mariée,
portait une robe de taffetas rose,
un béguin garni de petites ruches
de tulle émeraude et de muguet et
uB minuscule manchon de taffetas
et de fleurs de tissu. M. Georges
Savoy était le garçon d'honneur. M.
Pierre Poulin, oncle de la mariée,
MM. Rodrigue Lasni~r, Wilfrid Lan-
ge st Guy Pager placaient les invi-
tés
Mme Longtin, mère de la mariée,

portait une robe de crèpe bleu nuit
À mouvement drapé retenu sous un
large motif de perles de cristal, un
petit chapeau nssorti et un bouquet
de muguet lié sous un noeud de
tulle bleu.

Une réception chez les parents de
la mariée suivit la cérémonie. Les
salons, le hall ct la salle à manger
étaient alors décorés de !ls de Pâ-
qnes et de mufliers blancs. Les nou-
veaux mariés partirent ensuite
pour le Club feigneurial. La mariée
portait afors un ensemhle en crêpe

Mile Lucle Hamel touchait

 

et laine marine soulignée à la tail-
le sous une ceinture de fleurs mul-
ticolores, un petit chapeau et des
accessires assortis.

Parmi les invités venus de l'exté-
rieur, on remarqualt: Mile C. Ker-
nan et le major Pierre Sévigny, de
Québec, M. et Mme H. Miller, M. et
Mme W. Marshall, d'Ottawa, M. et
Mme J. Kernan, M. et Mme C.-8.
Leary, M. H. Gardiner, M. A.-L, Gil-
lies, de Toronto, Mme G. Guilbauit,
de Joliette, M. et Mme F. Fortier,
M. et Mme J.-K. Coriey et MHe No-
ra Corley, Mile Lucile Grenier, M.
E. Grenier, M. ei Mme F. Fiuñke,
M. et Mme John Savoy, M. et Mme
J. Nettlefield, M. PaulxBrodeur, M.
et Mme Alfred Magor, M. et Mme
D.-W. Massie, M. et Mme G. Vallée,
M. et Mme G. Lord, M. et Mme J.
Janin, M. J. Desjardèns, M, et Mme
R. Frigon. Mlie Lillian Farrar, de
Montréal, M. et Mme J. Bernard,
des Trois-Rivières, M. et Mme Pot-
vin, de Nominingue.

Réception

Le samedi 4 mai prochain, Ja
consul général des Pay-Bas et
Mme Sevenster recevront au coura
de l’après-midi la colonie néerian-
daise de Montréal dans un des en-
lons de l'hôtel Windsor, à l'occa-
sion de la Fête Nationale. inati-
tuée pour la célébration de la h-
bération des Pays-Bas en 1945.

Fiançailles
Les fiançailles de Mlie Marie-

Marthe Cardinal, fille de M. J.-F,
Cardinal, N.P,, et de Mme Cardi-
nal. à M, Jean-Marte de la Chevro-
tière, fils de M, et de Mme Mau-
rice de Ja Chevrotière, ont eu lieu
récemment.

—3[x]¢—

Le lieutenant David
Patrick Ryaa,
R.C.N, et Mme
Ryan (Francine

Mary Cole) dout le
mariage à eu lieu
hier matin, en la
chapelle de la
cathédrale de

Montréal. Mme
Ryan est la fille de

M. et de Mme
Charles-H. Cole et
le lieutenant Ryan

est le file de major «à
de Mme J. Raymond

Ryan.
(Photo la “Patrie”).

—»[x<]e— 
 

Les fiancallles de Mile Margue-
rite Roger, fille de M. et de Mme
Eugène Roger, au docteur C.-A.
Levasseur, Ills de M. Ulric Levas-
seur et de Mme Levasseur, décé-
dée, ont été bénien par M. l'abbé
André Levasseur, frère du fiancé.

Les fiançailles de Mlle Jacque-
line Délisie, fille de M, Alphonse
Délisle, décédé, et de Mme Délis-
le, de Montréal, à M. Lionel Ga-
boury, fils de M, et de Mme Ar-
thur Gaboury. des Trois-Rivières,
ont eu lieu récemment.

 

On annonce les fiançailles de
Mlie Gertrude Evangéline (Evie)
Trefry, fllie du Dr et de Mme A.-
W. Trefry, A M. William Blake Mc-
Cullogh, fils du major et de Mme
J. McCullogh. Le mariage sera cé-
lébré le samedi 18 juin, en 1'égli-
se S-Mathlas de Westmount,

 

A Pâques ont eu lieu les flan-
çailles de Mlle Rita Blackburn, de
Chicoutimi, fille de M. et de Mme
P, Blackburn, décédés, à M, Fer-
nand Cornellier, d'Ottawa, fils de
M. Olivier Cornellier, décédé et de
Mme Cornellier, de Joliette.

Prochain mariage

Le mariage de Mlle Jeanne
Audet, fille de M. et de Mme Sta-
nislag Audet, de Montréal, à M.
Adrien Robitaille, fils de M. et de
Mme J.-A.-L, Robitaille, de Mont-
réal, sera célébré le jeudi 9 mal,
à 9,30 heures, en l'église St-Louis-
de-France, La bénédiction nuptia-
le leur sera donnée par le R. P.
Emile Bouvier, ».j.

Davis-Stuart

Aujourd'hui, à 6 b. pm.. en la
chapelle de l’église St-André et
St-Paul, est célébré dans l'intimi-
t$ le mariage de Mlle Margaret-
Isabel Stuart, fille du Dr et de
Mme Charles-C. Stuart, avec M.
John Davis, de Vancouver, fils du
Dr et de Mme D, Wade Davis, dé-
cédés, de Kimberley, B.C.  Mmo
Bruce Bishop, de Sberbruoke, est
dame d'honneur. M. John Akin
est garçon d'honneur, tandis que
MM. Charles et John Stuart,
frère de la mariée et le capitaine
R, M. Adair, son oncle, placent les
invités,

A l'issne de la cérémonie, il y
à Técoption pour les membres
des deux familles chez Mme Ro-
bery Adair.

Dupont-Durand

Ces jours dernicra, dans la
blus stricte intimité, à eu lieu en
la chapelle du Collège Loyola, le
mariage de Mile Marie Durand.
fille de M, Alphonse Durand, dé-
cédé, et de Mme Durand, de Mont-
réal, avec M. George L. Dupont,
fils de M. et de Mme E. Dupont,
de Sherbrooke.

Autres mondanités

Mlie Jacqueline Vautrin a reçu
à l'heure du thé, hier, en l'hon-
neur de Milles Denyse Grothé et
Germaine Paré, à l'accaston de
leurs prochains mariages.

En l'honneur de sa fille, Elaine,
qui à fait son début cet hiver, (Suite à la page 25)
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Les patrons
de la ‘Patrie’

 
PATRON Nu 4648. — L'élégance

ot ln fraicheur de cette gentille ro-
be en font une tenue idéale pour
l'été. Le long houtonné est pratique
car lt facilite blanchissage et re.
passage, La légère ampleur sur le
devant de La Jupe Avauluge in sile
houette et la ceinture contrastante
boucle sur le devant. L'encolure se
porte ronde ou carrée,
Le PATRON No 4849 est présen-

té pour les tailles 12, 14, 16, 18, 20;
30, 32, 34, 36, 38, 10. La taille 16 re
quiert 2% verges de tisau de 39 pou-
ces.
tour obtenir ses patrons Ge Ia

“Fatrie”, envoyez la somme de
20 sous, mentionnant très lisible
ment: Nom, adresse, taille et Ne
du Patron desir et adresser te
tout à: Bureau des modes, “La
“Patrie”, Montréal,

 

Un honneur à

une négresse
NEW-YORK, 2, (LP. A.)—\me

Emma Clarissa Clement, de Lou s-
ville, Ky., à été choisie pour ver-
sonnifier la ‘mère américaine
pour 1946”, par le comité des
mères américaines de la FonJa- -
tion “Golden Rule. C'est ‘a i Ue
mitre fois qu'une femme de cou-
leur obtient cet honncur. Mme
Clement, âgée de 71 ans, ert la
petite-fille d'un esclave. Parmi ze3
sept fils, 11 en est un qui est pré-
sident de l'Université d'Atlanta;
Un autre est professeur de phy-le
que, tandis qu’un troisième cst
professeur d'anglais et un qua-
trième est aumônier dans l'armée,

< .
On espère un mieux

CANBERRA, 2, (Reuters), —
La duchesse de Gloucester, opé-
rée récemment pour l'appendiei…,
à passé une mauvaise nuit, Le
bulletin de santé apécifie cepe»-
dant que cette période de réact'>on
semble être terminée et qu'un
mieux sensible devrait se faire
sentir,
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=Les enfants suivent les parents sur la route des airs pl Elèves aviateurs de tous dges, & Courtland .

 
     

 

Les autorités du club d'aviation Brant-Norfolk affirment volontiers qu'aucun village ontarien n'a fourni autant d'élèves à l'aviation que
Courtland. Le lieutenant Jack Rutledge, de Courtland, détenait le record canadien pour le nombre des envolées, avec 105 missions. Ici,

l'instructeur, F.-E. McFadden & deux élèves de Courfland: Eva Aspden et Marie Herron.

L’ActualitéSurintendant

FE, qul vient
M d'être promu au
rang de surin-
tendant général
des services ma
ritimes du Paci-
fique Canadien

avec bureeux à
Vancouver,

 

a.a

Nouvel ambastadeur

 

Te br Altred FEDERKIEWICZ,
qui quitte New-York aujourd'hut
pour Ottaws, où ll vient prendre
sun poste de nouveau représene
tant de la l'ologne au Canada.
Interné au camp d'Oswiecim, pen-
dant la guerre, il y fut libéré par
Jes Russes, Fiderkiewics espère
pouvoir conclure, ici, un prêt ca
padien à son pays, sous forme de
erédit pour l'achat de marchandi-

sen da Canada,

 

*
=

à

Fecellulaire
de la police de

pour frauder por ry des
: l'accusée Pre,

ares Elle fut payee

     
Des bandits pénétièrent dns œite banque, à Embrun, Ont., et
brandissant des revolvers, firent nain basse sur les billets de banque.
L'un des bandits, afin de prouve aux employés de la banque, qu'il
maniait un véritable revolver fi feu dans la fenêtre, Mais un autre
réduisit à néant ce beau travail @ disant aux employés: “J'ai encore

plus peur que vous!”

      

+

Qaund les bandits dévalisèrent we banque, à la poi
à Embrun, Ont, ils emmenérest comme otage le fils du gérant,
Paul Cloutier, à gauche. Ils lassèrent la fille du gérant, Rita, au

centre, et le gérant lui-même M. A.-J. Cloutier, à droite.

Les banditssprennent des précautions

 

  

     

 

nte du revolver,

Undes quelques heureux qui ont transfité leurs pénates hier à l'occasion du lermai. Et ceci se passe à Outremont. (Photo la Patrie’).

 H s’y présente plus d'un cas où les enfants prennent des leçons en même temps que
père. Sur cette photo, le 5e de la gauche, M. C.-A. Lee, est avec ses deux garcons, John et James, 2e à gauche et Ze a droite. Lloyd

—.

en images
\

-

F. House, 4e de la droite, est accompagné de sa fille, Nancy, à l'extrême gauche.

 

   

  

     
  

® TTA sa retraite
» 2

Le capitaine L.-
DD. Douglass, qui
vient de pren-
dre na retraite
comme surinten-
dant des servi-
ces maritimes
du Fucifique
Canadien, à

Vancouver.

 

Interné auCanada ®
= - ——.

   
OTTAWA, 2, —(P, C) — Le

Quartier général de la Défense
ænnonce, aujourd'hui, que le ma
Jor-général nazi Kurt Meyer con-
damné à l'emprisonnement à vie
pour crimes de guerre, est arrivé
au Canada, après avoir fait In trae
versée à bord de l“Aquitania”, Le
Jeune général a été Immédiate-
ment condult au pénitencier de
Dorchester, NB. Le communiqué
du ministère ne dit pas si Meyer
demeurera à Dorchester ou bien

oll sera conduit ailleurs,
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$—Troaguts Chess ot Melody.
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00—L'heure précise.
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30—Le catMusial = (Gamers

stars oa. UD, Valilpees,

00-—-Le thé damant,
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Guerre),
lB—Enstitut dos fSourdes-Muettes. —

Can: .
6. 30Histoires vécues.
13 ite Dance Time.
20 maitres du concert.= WD, Valse,

. 06-—Hpike & City Stickers.
Nh. 15—-Temps présent. (M. EK. Letellier

lou. 20-—L'heure de a danse,—(Orchestre
Tengarden

Produits

  

nex De
il, 0—L'brure précise: =

Madelos Ear’g).
11 h. 90—Musinue sur demande,
LL h. 30—L'beure priciss. — Fin éco émie

Danse
- Nouvelles. |CFCF:

Nouvelles. CBP: Fermeture. CBM:
Nouvelles CJAD: Nouvelles,

12:04 A.M. CBM: Fin des émissions.
12:00 A.M. CKAC: Orchestre. CFCF:

Orchestre de danse.
12:30 AM CKAC: Orchestre. CPCF.

1-00 auCKAC: Nouvelles et ferme
ture.

 

Emission spéciales du mardi
aCH.LP.

AVANT-MIDE 11 h, 90 à midi:
A VOTRE SERVICE.

On y tourne les disques deman-
dés par les écouteurs. Chanson-
nettes, mélodies légères, ex-
traits d'opéras, refrains popu-
lniren, etc. Ces demandes doi
vat ve faire par écrit.

au microphone:

PAUL-E. CHAMPOUX

APRES-MIDI $ h. 30 à 4 h.:

EMISSION CONSACREE

AUX MALADES

Musique choisis accompagnée

de commentaires appropriés.
Cette émission ent offerte aux
nisludes et aux convalescents

an microphone:

FERNAND BERGEVIN

LES NOUVELLES
A CHLP
MATIN

Sh 35a 9h, 00-=

Bulletins d'information
9 h, 80 à 9 h. 45—

Radio-Journal

APRES-MIDI
À h. 0% à 1 b. 10

Radio-Journai

soth
6h. 00 à 6h, 13—

Radio-Journal
7 h. 55 à 8h. 00==

Nouvetle-Eclair

7h 5848h.00 (Dimanche)
Bulietins d'Information

10 h, 12 à 10 h. 30—
Mardi, Mercredi, Vendredi.

10 h. 30 à 10 h. 45—

Samed)

Radio-Journal

Te lundi et te Jeudi soir
de 10 h. 15 à 10 h. 80

“TEMPS PRESENTS”
commentaires sur l'actunlité

par 1. LETELLIER de Saint-Just

 

LA CREME GLACEE
DOMESTIC

présente

La Jeunesse au Micro
avec vos deux copains

de toujours

Marcel et Roméo
lo samedi, 2 bh. & 3 h.
Au Poste CH.LP.
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LE POSTE FRANÇAIS QUE LE MONDE ECOUTE
 

Jeudi 2 mai
nN

9:00 P.M. CHLP: Chast ot
Melody. CKAC: Capsules mélodi-
ques. CPFCF: Conesrt Hall CBY:
Optra. CBM: Big Sister. CIAD:
Nour

s:15 PM. CKAC: Racial d'
CFCP: Ethel and
Intermède, CBM:
Music Hall.

3:30 PM. CHLP: Tin Pan
to Town CKAC: Un
cor: Lettres à la Can:
Les plus belles valme.

CKAC: Nouvelles.

Alley Goss
de tout.

lenns. CBM:
CFCF: Mati-

CBF: Chan-

à : Journui féminin,
LE PX CKAC: Hollywood.
3:00 PM. CHLP: Petitemusicale CEAC

Ducothèque. CFCF: Al Pearce Shcw.
CBF: Music Hall. CBM: Femmes
d'Aménque. CJAD: Nouvelles.

P.M. CHLP: What America is Play
ing. CFCF: Ladies be seated. CBY:
Chefs-d'oeuvre de la musique. CBM:
Berner atYoung's - Family. CJAD:

3:48 P.M. rg Right to Happiness.
CICF: Orchestre,

4:08 P.M. CHLP; L'tmure précise et Meet
the Band. CKAC: Les événements
sociaux. CFCY: Jack Berch Show.
CBM: Revue des chansons à sucoës.
CJAD: Nouvelles,

4:08 P.M. CJAD: Club 800.
4:18 P.M, CFCF: Serenade. CBM: Nou-

velles.
18 P.M. CBM: Causerie.

CKAC: Orchestre de concert.
CHLP: Catalogue musical

CKAC: Varittés du crépuscule.
CFCF: Time for Women CBF:
Jazz. CBM: Nog musiciens modernes.

4:40 P.M. CKAC: Nouvelles CFCF:
Distinguished Bervice. (BY: Récital.
CBM: Récital,

Nos chanteurs cans-4:58 ra CKAC:
ens.

5:00 PM. CHLP: Heure prècise — Le
Musique sud-‘Thé dansant. CKAC:

 

  

%classique. Cup: Nouvelles.
8:08 CIAD: Stud!
5:18 P.M. CKAC: Sere ot Plerrette.

CFCF: Dick Tracy. CBM: [ater
méds.

5:28 P.M, CHLP: CHLP es sclr.
$130 P.M. CHLP: Radio-spéeiai CRAC:

Rue Prine] CFCF: Musicale.
CBF: Bourse. CBM: La boîte à
musique. CJAD: Au bal.

CKAC: Madeleine et Plerre.

 

Your Gospel Singer. CBF:
En parcourant l'horaire CBM:
Bourse.

8:08 P.M, CBF:
6:00 P.M. CHLP: Heure pricise—Radio-

Journal. ORKAC: Jes. Floche. CFCF:
Sortnade. CBF: Yvan l’Antrépide.

6:06 P.M, CIAD: Au
6:15 P.M. CHLP: ui Méls. CEKAC:

L'art dentaire. CFCF: Nouvell
écialr. CBF: Radio-journal. CBM:
Radio-journal

6:36 P.M. CKAC: Quol de nouveau?
6:33 P.M, CKAC: Varittaa musicales

CFCF: Ce soir. CBF: Chronique
sportive. CBM: Chronique sportive.

0:30 P.M. CHLP: Radto-annuaire. CKAC
Le forum des sports CFCF: Sports-
cast. CBF: Ravue de l'actualité.
CBM: Sérénade. CJAD: Nouvelles.

6:40 P.M. CKAC: La du jour,
c re CKAC: Nouvelles. CFCF: Relax

Programine musical. CBM:
Nouvetes de 1a BBC. JAD: Au

1.
7:00 P.M. CHLP: L'heure précise, Heure

familiale.  CKAC: Au Music Hall
CKAC: Au Musie Hall. CFCF: Chan-
sons. CBF: Un homnwm et son péché.
CBM: Proc:amma de Toronto. CJAD
Nouvelles.

7:08 P.M. CJAD: Au bal
7:18 P.M. CPCF: Btudio.

pols. CBM Minlature musicale.
7:30 P.M. CHLP: Thomas Peluso et

orchestre CKAC: Walting for Clay-
toa. CFCF: Uncle Troy. CBF:
‘Théâtre de chezs-pous. CBM: Rhyth.
mes musicaux. CJAD: Singing’

m.
7:48 P.M, CHLP: Oncle Troy. CKEAC:

Campagne de la joie. CFCF: Corin-
ne Jordan. CBM: Causerie. CJAD:

 

CBF: Métro-

 

7:80 P.M. CHLP: Nouvelles-éclair.
8:00 P.M. CHLP: L'heure précise et La

Métairie Rancourt. CKAC: Au ner-
vice des vété/ans. CFCF: The Con-
tinental. CBF: Les talents de chez-
nous. CBM: Le théâtre anglais.
CIAD: Nouvelles.

8:08 P.M. CJAD: The Baudwagon
8:15 P.M. CHLP: Frankie Carle au cia-

vier.
2:36 ae CKAC: Orchesire. CFCF: Town

Air, CBF: La taxi
A annoncer. CJAL:

  : Musique sans parole. CFCF
Studio, CBF: Radio-Théâtre. CBM:
Music Hal

2:08 P.M, CJAD: Concert Hall,
9:30 P.M. CHLF: maitres du con-

cet CKAC: Wayne King. CBM:
“Geoffrey Waddington'’, CFCF:
Light Up and Listen.
P.M, CKAC:  Puèmes
CJAD: Light at Eventide.
PM. CHLP: L'heure précise et
Bpike Jones. CKAC: Ellery Queens.
CFCF: Calangis Company. CBF:
Radio-Journal. CBM: Nouvelks.
CJAD: Nouvelles.

10:08 P.M. CJAD: Symphony Swing.
19:18 P.M. CHLP: Temps présent. CBF:

Cuuserie da M. R. Bonfils. CBM:
Revue de l'actualité. CJAD: Holly.
wood Headliners,

10:30 F.M, CHLP:

  

 

religieux.

 

CKAC: Orgue CFCF: Rudy Vice
Show. CBF: Impromptu. CBM:
Jules Cesar (Toronto). CJAD: Sin-
cerely Tours.

0:48 P.M. CKAC: Nouvelles. CFCF:
Fantaisies. CBF: Récital

10:58 P.M. CKAC: Vox Populh.
11:00 PM. CHLP: L'heure précise. Mus

que eur demande. CKAC: Bomsuit
les sportifs. CFCF: Nouvelles. CBF:
Jazs. CBM: Théâtre, relais de Wis-
nipeg. CJAD: Nouvelles.
P.M, CJAD: Bport Final,
P.M, CBF: Airs d'opirettes.

11:15 P.M, CKAC: Musique de
CJAD: Midnight Express.

rL:28 P.M, CEP: Nouvelles.
11:39 P.M, CHLP: Heure précise. Fin aes

émissions, CKAC: Orchestre. CFCF:
Gems from Thought. CBF: Histoire

  
  

danse.

 

 

     

  

    

américaine, CBF: Les beaux dis- Bo the Story Goez de Ia musique. CBM: toire de la
ques. CFCF: Musicale. CBM: Musi-| 7:50 P.M. CJAD: Sports. musique. mue His °

- ce LucetyStories. CJAD: CBM: Intermede. CFCF: Dick= * ansons. + Interlude, Tracy.Vendredi 3 mai 11:80 A.M. CVCF: Nouvelles. 5:98 P.M, CHLP: “CHLP ce solr.u m 12:00 To. SHLES L'heure précise. L'heure 8:38 P.M. CHLP: Radio-spécial, CKAC:
min AC: Nouvelles. CBF: La Rue Principmie. CBF: Bourse.6:25 AN. CKAC: Ouverture - Nouvelles. Jeuresse dorée. CBM: Nouvelles de CBM: Programme pour les enfants.6:30 AM. CKAC: Le réveil provincial. ia BBC. CJAD: Nouvelles, CFCF: CJAD: An Bal. CFCF: Musicale.ap STAD: Réveil. Studio. 85:48 P.M. CKAC: Madeleine et Pierre.eA RecSacred Heart Froxram[12:08 P.M. CJAD: Just Relax, Programme musical. CFCF: Gonpel

ec Ouverture 12:10 PaAC: Température et pro- a CBF: L'boraire. CEM:

du poste et intermeéde musical. 12:13 P.M. CKAC: Le programme rural. P.M. CHF: Chansons7:08 A.M. CJAD: Horloge musical. CBF: Quelles nouveltee, CBM: The P.M. CHLP:>L'heure précise. Radio-
7:48 A.M. CFCF: Nouvelles, Read of Life, CIAD: Hits. Journal. CKAC: Jos. Floche. CHF:
7:20 AM, CKAC: Pot-pourri matinal. [12:30 PM, CKAC: Grande Soeur. CRF: Yvan l'Intrépite. CBM: Chronique

CHF: OQuverture du poste. OBM: Cuur atout. CBM: Programme sur les programmes. CJAN: Nouvel-
Ouverture du poste, musical. CJAD: Nouvelles. CFCF: la CFCF: Le Crieur publie.

7:38 AM. CBF: Bulletin de nouvelles Rtudio. P.M. CJAD: Au oat
et interméde. CBM: Nouvelles. 12:43 P.M. CKAC: Histoire d'amour. FM. CHLP: Méli.Mêlo. CRAC.

7:35 A.M, CKAC: Intermède, CJAD: Bolte musicale, CFCF: Truth Hythows latins. CBF: Radio:3:19 AM. CKAC- Orgue. or PFieton. CRF: Rue Principale. journal. CBM: Radio-jurnal. CFCF
7:45 AM, CKAC: Le Quart d'heure de CRM: Nouvelks, Nouveliesl'Oratuire. CFCF: Music: 12:30 P.M. CBF et CBM: Signal-noraire 34. Quoi de nouveau.8:08 Al. CKAC: Premières nouvelles de l'Observatoire d'Ottawa. ; que driétee musicaledu jour. CBF: Radio-journat. CBM:| 1:00 P.M. CHLP: Rmdio-journai. CKAC: Serie CORNEave PIERadio-srurnat et Intermède, CJAD: Betty Bee-Hive. CBF: Radko-Jour- OT Cr: What's HappeningNouvelles. CFCF: Nouvelles moa pal CBM: The Happy Ong. CIAD: a

diales.

8:18 A.M. CKAC: Les chansons de Louise
CIAD: Horloge musical,

8:18 AM, CHLP: Bonjour voisins.
CKAC: Bulletin des sports. CBF:
E:évations matutinales. CBM :Pridres.
CFCF: Coffee Time

CKAC: Dékuner musical,
CHLP: Le programme du jour,

a Mélodies. CBM: Marche en
musique. CFCF; “Top of the Mora-
ng’.

8:55 A.M, CHLP: Bulletins d'informa-
lons, OFCF: Nouvelles. CBF: Nou-
velles de 'a BBC.

9:00 AM. CHLP: L‘Heurs précise.
musicale. CKAC: Nou-

 

Mascarade
vriies mondiales. CBF: Pot pour!
musical. CAM: Nouvelles, CJAD
Nouvelles CFCF- Rreakfast Club

9:08 AM. CJAD: Nuuveles féminines.
CBP: Pot-paurrl musical. CBM:
Huneymonn In New-York.

9:10 AM, CKAC: Au rytbme de la
valse,

9:18 A.M, CKAC: sans tambour n trom-
cite,

9:26 A.M. CKAC: Inervious d'artistes.
0:30 A.M. CHLP: L'heure précise. —

Radlo-journal. CKAC: La caravane
du rire. CBF: Lea chansons que
Vous aimez. CIM: Les classiques
de la musique,
«M. CHLP: Fanfare militaire Vie-

tulie  CBF: Programme musical.
CiM: De la musique en travaillant.

10:08 A.M, CHLP: L'heure précise. CHLP
Griildo et sen musicitns.  CKAC:
Madto-variétés. CBF: Bir nos ondes.

  
 

CHM: Musique militaire. CJAD:
Nouvelles, CFOF: Nouvelles.

10:06 A.M. CJAD: Au bai.
10:13 A.M, CHLP: Musique pour tous.

CHF:  Courfier-confidenee |CFCF:
Lite can, be beautifut,

10:38 A.M HLP:  Radio-intormation.
CKAC: Enansonnetten, CBF: Vie de
famille. CBM: Kthelwyn Hobbes.
CFCF: Hallywood,

(0:38 A.M. CHM:7Canserie sur l'alimen-
tatton

10:46 A.M. CKAC: Jerry Sears presente...
CBF: Sur demande spéciale.

CRM: Concert. CFCPF: Poste d'écoute.
tt:00 À CHLP: L'heure précise. —

Tv Militaire ‘“ Victoire”, CKAC:
Cuttret miles, CBY: Grande
Sœur. CBM: Petit orchestre. CJAD:
Nouvelles, CFCF: Musical. CHL:

sx _stlitaire ‘“Vietotre”.
CIAD: Au bal.

. CHLP: Orchestre de Matty
Mainek. CRF: Ta Métairie Ran-
court. CFC Tello Test Quiz.

11:28 AM, CHLE: Votre morceau prétére
11:38 A.M, CHLP: Orchestre Alvino Rey

CKAC. Chansons à vendre.

  

     

 

  
  

 

lÆs  Juyenx Troubadours. 9
George's Wite CJAD: Gay Nine:
ths. CFCF: Women's World.

19:45 AM, CHL Au 111 de m 3félodie

  

Nouvelles. CFOF:; Bulletins,
  

9 P.M. CHLP: L'heure féminine.
1:18 P.M. CKAC: Réverie musicale.

Vers le Soleil.
   But Not Forgotten. CFCF:
But Not Forgotten.

1:38 P.M. CHLP: L'heure précise. —
L'heure féminine. CKAC: Le carnet
de la ménagère. CHF: Le Réveil
Rural. CBM: Claire Wallace, CFCF:
But Not Forgotten.

1:48 P.M. CKAC: La Métairie Rancourt
CBF: Le quart d'heure des virtuo-
ses. CHM: La ferme et ses produits.
CFCF: George Barne's Octet,

2:00 P.M. CHLE: L'orchestre ari
Tower. CKAC: Capsules mélodiques.
CBF: Programme musieal, CJAD:
No . OFCF: Concert Hall

TD: Mune Han
Récital de chant

: Intermkie. CBM: Musique de
OPCF: Ethel et Albert,

| CHLP: Entrsite d'optras. —
CKAC: Un peu de tout. CBF: Lat-
tre à la Canadienne. CHM: Concert
populaire, CFCF: George's Wife.
Pp. CKAC: Nouvelles. CBF:

nsonnettes. CFCF: Matinée.
CKA Le journal téminin.
CKAC: Cancans d'Hollywood.

L'heure de la sym-
Discothèque. CBF:

Hall. CBM: Femme
d'Amérique. Nouvelles.
CFCF: AI Pierce Mhow.

CJAD: Music Ha
CBM: Ma Perkins
CBF: las chefs-d'ceuvre de

la musique. CBM: Pepper Young's
Family. CJAD: Rythmaires. CFCF:
Ladies be seated.

3:48 P.M, TBM: Right to Happluess.
CJAD: Rythmaires. CFCP: Concert.

4:00 PM. CHLP: L'heure précise. Meet
the Band. KAC: Les événements

pour jea
. CBM Chansons & succès
Jack Berch Show. CJAD:

Nouvelles.

4:18 P.M.

  

   

   

| UBM: Mou
CEM: Caumre en anglais

, CRAN: Cofiret musiokl.
. CHLI*: Le Catalogue musical

cripusciite.
CBM: Programme mu-

Our minging_ Land
Nouvelles. CRP: Ré

M: Récital, Crow: For
el Berviee.

M. CKAC: Chanteurg canadlvns.
P.M. CHLP: L'twire précise, — le
Thé lansant  CKAC: Orchestre

1 Aine de la joie. CHM: Mu
{que

: Studio,

 

   
  

  

   

AC: Variétés du
Juxz
CF   

 

 1dse Marois
Pierre et Plerretf

"BF: Chefa-d'ocuvrt de
  

 

ta mu que  
6:20 P.M. CHLP: Radic-annuaire, CKAC

le Forum des sports. CHF: Roue
de l'actualité. OBM: Bérénale
CFCF: Bportse:

P.M, CKAC: la pièce du jour.
P.M, CKAC: Les nouvelles de chez-

  

  
nous. CBF: Le philosuphe de l'air.
CHM: Nouvelles et commentaires,
(ab: Au bal. CFCF: Band of the
ay.

6:56 P.M. CHIP: Chansonnettes. CRY:
Intermèsie,

4:36 PM. CHI.P: Plano reflections.
1:00 P.M. CHLP: L'heure précise, l'heure

famsHle,  CKAC: Au Musie Hall.
CBF: Un Hommm et non Péché.
CRM: Jack Allison et ses Invités.
IAD: Nouvelles OFCF: .

7:08 P.M. CJAD: AU bai
7:08 P.M, CH Métropole, CBM: Trio

de Loreto, CECE Ciean Up Week.
7:38 P.M. CHL Clinique aportive.

CKAC: “Mol fal dit ca ce
CRF: Piano. CBM- Récital de piano.
CJAD: Hinglo's 8am. CFCF: Uncle
Troy.

7:48 P.M, CHLP: L'On:lr Troy, CRAU:
CRF: La flmacee“‘Muslqueation"*.

du commando, CBM:  Causerie
CUAD: Su the Story Goes. CFCF:
Orchestre
PM. CIAD: Sports
P.M. CHLP: Nouvelle-éclair,
PM. CHLP: L'heure précise.—la
Métairle Rancourt. CKAC: On chante
dans mun quartier. CBF: Concert.
CHM: COoaecert. CJAD: Nouvelles.
CFCF; The Woody Herman Show.
FM. CJAD: Cours de français.
P.M. CHLP: Radio-trunesse. CJAD:
labour Progressive Party.

130 P.M. CHLP: Music That Batisfies.
CKAC: IMnah Shore et orchestre.
CFCF: You think yor Krew music.

   

  
  

  

  
  

  

  

  

UJAD: The Mit-lwn
8:45 P.M, CRF: Trois visions, CBM:

Trois violone,
P.M. CKA Choses du Temp.
PM. CHI. Virilies gens. vieilles
chaos CKAC: Nazaire et Barnabé.
CBP: Studin 1-7. ‘BM: l= retour
de nos militaires. CJAD: Nouvelles.
CRCF: Alan Young Bhow.

9:08 P.M, IAD: Orcheatre,
9:18 PM. CFCF: Studio, CKAC: Musl-

que religirune.
9:30 P.M. CHLP: Lheure de Ia danse.

CKAC: Îæ Crurso au Trésor. CHF.
L'heure de la Vaise. CHM: L'heure
de Ia Valse. CFCF: Your Fami
CIAD: Album Victor,

  

P.M, CJAD: Light at Even (de
PM. CHE Studio. CBM: Studio.
PM, CHLP: L'heure précise. —
Orchertre Emile Port CKAC:
Orchestre. CRF: Radio - journal
CBM: Radio-journal (JAD: Ney.

  

velles, Chimplon Fighte.

 

M, CIAD: Orchestre.
M. : Radio-fournal, CKA«:

CBP; Chronique littéraireOrgue,
CIM: Revue Ge l'actualité.

 

 

8
CHLP, vendredi 3 mai
9

LA <PATRIE>
CROI.2 muêtres) — (1600 RA)

précise.
00—Nascarademusee. - (General

20—L'heure précis, — (Froduite
Madæca Lars.

ilalitairo Viatotre,9h. 45—hanfare ml
he eo—Lheure précise, (J.-D, Vallidren,

se Musie—(vases

pour tous — (Luputs

(Generat

 

on deadInformation -—

th ot: a). beure précise.
Lib. OU—Fanfare militaire “Victoire” æ

(United Advertising Agenesd.
LL 16—Orchestre Matty Malmek,
(1h 35—Vatre mercess préféré, — (18

Cersetière de Nerd),
(Li 5@—Urehestre Aivise Bey.
11h 40—Au fll de La mélodie. — (Mme

36—Extraits d'eptras.
LL. 06—l‘heure de tn symphonie,

. 00—L'heure précise,
on 0U—3iet the Mand, —

Advertising Ageoey).

u
a
u
e

"
e
r

casting Ce.)
. 00—L'heure précise,
00—Radie-journal,
t5—Hél-Mélo,
30—L'heure précise.
30— Radio-Ansauaire.

. (Le Roi du Chios

Nh. 85Plane Reflections.
LL, 00—L'heure précise,
bh 00—L’heure fansiliaie—Boyai Breads

coating Ce.
b. 30—Clinigue sportive,
bh. 43—L'encle Troy (Buanderie Troy).
h. 88—Nonvelle-Eclair,

00—L'heure précise. (J.-D, Vailières,
Lise).

LL. 00—"“La Sfétairle Ramcourt”. (Come
mission des pris et du commered
em temps de guerre),

5h 15—Radio-Jeunesse,
8 bh. 30—Music That Gatiafies. — Ovels

Phil Baron,
su 06—Virilies gene, vieilles choste.

(0-1), Vaitières
L'orchestre Emile Potti.

  
.
3
7

1
1
1
8

a

 

Licey,

 

. =
GRANDS ET PETITS
ECOUTEZ CE SOIR KT TOUS

LES SOIRS
AU POSTE C.H.L.P,
de 7 h. 45 à 7h. 55

L'ONCLE TROY

L'HEURE FAMILIALE
une agglomération de ves

chansons et mélodies préférées
Urésentée, à hears du semper,

ROY,YaL BROADCASTING
su am visdredt

à 7% 20
a a
MUSIQUE pour TOUS
VENDREDI MATIN — 10 h 1b

CH.LP.
LES CLASSIQUES

générosits
Dupuis Frères Ltée

Présentation Roméo Mousseas
Du nouveau tous tes jours

SAMEDI MATIN - VARIETES

_—_—mm—
10:26 P.M. CHLP: L'beurs de la danse,OKAC:  Orcheatve. CBF: Recitaldome Cou: Musique des prairies,

a incere Yochampion rene urs. Crops

. CKAC: Le Journai parlé
P.M. CKAC: Vox Populi,
P.M. CHLP: L'bDeure precise; must.que sur demande. CKAC:; Bonsoirja sportifs. CB] Musique del'Amérique du Bud. CBM:oe CIDNouv Eventide,

fi . AD: Sports Final
11:18 En Rac: Musique de danse,Pi: Musique de : onas ph Express. jaxt. CIAD: Mid: . CBF: Bulktin de
11:20 PMCL: L'heure pre

in des én'ssions. CKAC:
tre. CBF: Intemnède M: rene:a Pacifique. ser auvelles, fin« missions. CFCF:Thought cy Gems for

ns Ta CBF: Orcheatre
RE M, CKAC: Nouvelles de MiCBF: Fin des émissions, mouNouvelles. Fin des emmsions, CFU

   

 

 

 

 

  

 

  12:00 prepare
# M. CKAG: Orchestre

18:30 Au CKAC:  Orches ors
O.chestre sure, Crew:

12:08 A.M, CFUP: Nouulies,
1:00 A CKAC: CFCF: Fin des émise
1:08 A.M. TRAC: L'heure —Emissions, Fo ce 
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A l’affiche
* A L'ORPHEUM * A

“Aventure Inoubliable”, version
française du film “The Sky's the
Limit”, mettant en vedette Fred
Astaire et Joan Leslie, secondés
par Robert Benchley, Robert Ryan,

Marjorie Gateson, Elizabeth Pat-
terson, Freddie Slack et son or-

chestre, prendra l'affiche vendredi,
au cinéma Orphéum.
Le acénario nous présente As

taire en aviateur en congé, qui dé-
cide dy se dérober aux réceptions
et photocoles, et qui fait ia con-
naissance d'une jolie otographe
«(Joan Leslie), dont jl s'amourache

aussitôt, sans savoir que son patron
Hariman, dont la situation est sûre
et stable. a déjà l'intention d'épou-
ser à jeune fille. Lorsqu'il l’ap-
prend, l! décide de repartir pour la
guerre sans pousser d'avantage sa
cour, mais Harriman, qui a deviné
Yidylle, interviendra fort généreu-
sement.
Danses et ch ns se mélent

fort agréablement l'intrigue,

AU LOEW'S
“The Bells of 8t. Mary's” qui

nous introduit dans une école de
paroisse tenue par des religicuses
et qui met en vedette Bing Crosby
et Ingrid Bergman, gardera une Ze
semaine l'affiche au cinéma Loew's,
Crosby personnifie l'abbé O'Mal-

ley, successeur comme chapelain
d - prêtre qui n’a pu endurer ply
longtemps ia domination féminine
exerce par les religieuses de l'é-
¢ —… Ingrid Bergman peraonnifie
sveui Benedict, qui à ses idées per-
sonnelles sur l'éducation des en-
fants, idées qui ne cadrent pas
avec celles de l'abbé O'Malley.

Bing Crosby reprend avec succès
son rôle de prêtre irlandais qu'il
fit triompher dans "Going My
Way". Ceux qui croyaient qu'un
film présentant une école catholi-
Que, un prêtre et des religieuses,
ne pouvait être qu'ennuyeux, sont
agréablement surpris par cettte
production qui ae classe parmi les
films gals. Les New-Yorkais lui
ont réservé aussi un accueil triom-
phal.

AU PALACE
Senrlet Street”, puissant melo-

diame mettant en vedette Edward-

#, [lobinson et Joan Bennett, se-
condes par Dan Duryea, restera
une Ze semaine à l'affiche au ci-

néma Palace,
On se souvient du succès que

remporia ce méme trio dans la

production de Fritz Lang, “The
Woman in the Window”. C'est
Fritz Lang également qui a dirigé
“Nearlet Street”,
Un modeste caissier d'une com-

Ppagnie de confection de New-Yurk
est un artiste de quelque habileté
qi peint pour échapper à une vie
dumiestique désagréable. Il croit

trouver un antidote & son désveu-
vrement lorsqu't! rencontre une jo-
lie femme, mais de réputation dou-
teuse,

“Nearlet Street” est la première
production Dinna, une nouvelle en-
treprise cinématogrmphique dirigée

par Wanger, Lang et Joan Bennett.

AU ST-DENIS
Les cinéphiles qui ont vu cette

semaine la première époque du
film “Le Comte de Monte Cristo”,
époque qui n pour titre "Edmond
Dnantés”, viendront voir, à compter
de samedi prochain la seconde épo-
que de ce film. Cette époque a pour
titre “Le Châtiment‘ et nous fait
Voir le héros d'Alexandre Dumas,
devenu riche, châtier sévèrement
toux ses ennemis,
Ie second flim à l'affiche est

“Coup de tête”, avec Plerre Min-
grand’ Alerme, Jean Tissier, Jac-
Ques Baumer, Josseline Gnel, Gisd-
le Casadesus, Alexandre Rignault,

A L'IMPERIAL
Deux filme parmi les plus appré-

civs des cinéphiles ces dernières
-nnves, “Jesse James” et “The Re-
turn of Frank James”, ont repris
conjointement l'affiche au cinéma
Impérial, où ils passeront même en:
arconde semaine.
Ce sont des filme d'action #11 en

Concours du
Prix d’Europe
 

Le concours du “Prix d'Euro-
pe’ aura lieu à Montréal cette an-
née, les 12 et 13 juin, L'exécution
du répertoire et deg pices impo.
eées aux chndidats se fera publi-
quement. L'endroit où aura lleu
l'exécution sera connu du publie
par la voie des journaux.

Voiel la liste des pièces impo-
sées à chaque catégorie de con-
currents’ su concours de 1946:

LES PHXFS

  

Plame: “Polonaise” en fa didse
mineur, . 44, no 5, de Chopin,
Orgues Premier choral en m! ma-

Jeur, de Franck.
Violon :ncerfto en Ré mineur,

no 2 (en tier), de Wienlasky.
Violoncelles Variations sympho-

niques, de Boëiiman. .
Pour le «hant, les pièces impo-

sécs seront les aulvantes:
Noprano-celerstiera: ‘ie Barbier

de Séville”; Air de Rosine: ‘Rien
ne peut changer mon âme”, de
Rossini, “Lakmé”; 1ère cadence, et
air: “Ou va la jeune hindoue®, de
Lelibes,
Soprane-[yriques “Don Juan”: ré

eit ir de Donna Elvire: “A quels
“ “Ah! pourquoi de l'infidà-

« de Mozart. “Manon”:
estens let, Ait: ‘Voyons,

non”, de Mannenet.
Sepranc-dramatiques “Prière d'E

Uznbeth" (Tunniausser), de
ner. Air de la Itvine de Saba:
grand dans xon obmurité”, de Gou-
no.

Messo-sopranet “Ottone”, Air de
Teofane: “Tourments de mes ven-
nées”, dé Hnendel. Kt exultavit
“Magnif at", de finch.

Contraite: “Mitrane”, Air: “Ah!
Rossi, "Samson

Dalila: “Mon
renda-le mov’, de

ouvre À ta voix”, de Saint.

     

 

récit
Ma-

   

   

  
et Datil Air de
    

    
  
  
  

  tques “Don Juan”*—“1}
fe Mozart, “I

“Spirto gentil”,

: “lea Réatitu-
“l'uisque par-

, de Franck. Faust" it:
“Quel trouble
lut! demeure, ©
Gouneod
Fa “Rénaldo”—mAir:

te An , de Haendel.
Jutiette”—davatine de
“Mab,

  

    

“Chè-
“Roméo et
Mercutio:

la reine des mensonges”, d-

    
  

Gounod,
Rasne-chantante: “La Passion*—

ricit et air de Jésus: “Allex, luix-
nez-mol", “Mon père“, de Hsendet
“Fausl'—sfrénade de Méphistophé-
l'a: “Vous qui faites l'endormie”
de Gounod.

 

  

 

Gounod,
Aucune Inscription pour le “Prix

d'Europe” ne arra Frgue après le

15 mai 1946, Etant donné les diffi-
vultés présentes à se procurer lre
AdtUians eurapéennes
de Musique se én pve le dret
d'imposer une nouvelle plâce dans
chnucune des catéRor.re, ab nôces-
saire,

 

Les (mis

de l'Art

Au His Majesty's, Vendredi, 3

wal, 8h, 30 p.m. “Fidelio,” opéru

de Ludwig Van Beehoven sous lu
direction d'Emil Cooper.

Au Moyse Hall, université McGill,
mardi, 7 mai, 8h. 30 pm. “The
King Lear” sous Ja direction d©
Pierre Dagenals.
Au His Majesty's, mardi, 7 mat,

Bh. 30 p.m. “Werther”, opéra de
Jules Massenet,
A l'Auditorium du Plateau, mer-

credi, 8 mai, 8h. 45 p.m. “La Sym-

phonie Féminine de Montréal sous
ia direction de Ethel Stark,
Les membres sont invitég a visi-

ter les expositions de peintures qui
se tiennent présentement dans les
galeries d'art et chez les marchands
de tableaux.
 

est, fiims romantiques par excel-

fence, Tyrone Power et Henry Fcn-
da sont en vedetles dans “Jerse Ja-
mes” et tiennent la tête d'une dis-
tribution qui comprend également
les noms de Nancy Kelly et Itan-
dolph Scott.
“The Retour of Frank James”

est joué d'abord par Gene Tierney
et Henry Fonda.
Ces deux films sont parmi les

plus grands westerns de l'écran, et Ja direction du cinéma Impérial cet
heureuse de pouvoir les rééditer.

Ranac-profonde; “la [lite en. |
shantée” ir de Sarastro: ‘La
hatne oy 1 Are’. de Mozart. “La
Ntelne de Saba’ —— AIF de Roliman:
" a les picla d'une femme”, dr

| 

 
Académie dent.

 

 

La“baguette” eth “voix”parlent
 

 

Le diable est pris entre sir THOMAS BEECHAM (A gauche) d'une
part et Hollywood dont FRANK SINATRA (à druile) ent l’un des
représentants. Sir Thomas en arrivant à Londres n déclaré “qu’Holly-
wood représentait le chaos universel comparativement à ce qu'ont fait
Hitler et Mussolini. Les films sont une fausse peinture de Ia vie
américaine. Tous les arts aux Etats-Unis sont une immense combine,
menée par des forbans pour le compte de femmes parvenues”. De

Sinatra il dit qu’il a une voix peu agréable, mais qu'il a tout de même
: “une voix”, Et Sinatra de répondre: “Je auis très flatté”. Un porte-

parole de la Paramount d'ajouter: “IL doit avoir eu le mail de mer;
donnons-lui quelques pilules Beacham”. D'sutres voix d'Hollywood ont

des répliques susal clhglantes,
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L’horaire du film
Au 8.-Denls: “Le comte de

Monte-Cristo” & 13.00, 3.15, 6.30 et
9.45; aussi "Les Deux Timides” &

1.45, 5.00 et 8.15,
Cinéma de Paris. — “La fille du

puisatier” (en Ze semaine), 12.00,
2.50, 5.50 et 8.50.
LOEW'S. — “The Bell's of 8.

Mary's, 1055 130, 4.05, 6.45, 9.23,

PALACE. — “Scarlet Street”,
11.20, 1.55, 4.35, 7.10, 9.45.

CAPITOL—“Sam Antonio”, 11.00,
1.40, 4.20, 7.00, 9.40.

PRINCESS.— “Three Strangers”,
10.20, 1.18, 4.10, 7.00, 9.55. “Life with
Blondie”, 12.00, 2.55, 5.45, 8.40.

ORPHEUM.—“Crimes sans Chi
tment”, 10.35, 1.20, 4.00, 6.40, 9.25.
IMPERIAL. — “Jesse James”,

12.55, 4.30, 8.00. “Retourn of Frank®
James”, 11.15, 2.50, 6.20, 9.50,

 

 

 

SHERIDAN CUMMINGS
FIELD    

 

Elections a
l'Office du Film
OTTAWA, 2. (P.C.) — M. Charles

G. Gownn, d'Ottawa, a été réélu
président de l'Office National du
Film, au cours de l'assemblée an-

 

M. VICTOR DORE

nuetle. M, Victor Doré, de Québec,
et le Dr Fletcher Peacock, de Fre-
dericton, furent élus vespective-
ment premier et second vice-présl-

Un film tourné au  Collège de l'Assomption

M. l'abbé Carmel Lacusse, pro

fesseur au Collège de l’Assompton ,
présentera, le vendredi, 17 mai pro-

chain, à l'Auditorium du Platcau.
a Montréal, A 8 heures du soir, un
film tourné par lui-même. Le film
est en couleur.

Il s'agit d'un film artistique sur
la vie étudiante, au point de vue
religieux, “Intollectuel. artistique,
social, physique, récréatif et spor-
tit, Ce film a été tourné au Collège
de I'Assomption même.
“leg amis de l'Art” seront inté-

1essés par la qualité artistique du
film. Mme Hector Pertier, prési-

dente deg “Amis de l'Art" assiste-
ra à la représentation.
Une invitation est lancée au pu-

blie en générai et spécialement
aux anciens du coliège de l'Assomp-
tion, à leurs épouses, à leurs en-
fants, aux amis du collège et à
tous ceux qui s'intéressent à la vie
étudiante.

L'Orchestre
Ethel Stark

   n eom-
Yaysnoft aont

n rmellement esnauez comme
duetiiaire, wn’
   

  

 breisier cotrert au «

 

trèsent commencé leunen à
tes  

     

  

de musique

 

demment,
dren, en wl de “Hhapsoëdy
lue”, ta +2 ième sympho-

Brahms et une oeuvre
€, pOur choeur et orehen-

   

 

Famadionne, Tier Crepesrive

*

OUVERTURE
LUNDI
*

LUDOVIG

HUOT
Vameux chanteur
canadien-français

AUSSI
Une nouvelle
revus trés
belltante

Musique par Armnod MEERTE

Pas de frais de couvert

SOUPER: 81.50

+ euprésentations chaque soir

[18 LA.6700
1224 STANLEY         

  

    

 

   

   
   

     

   

  

nesssrel
BING (CROSBY

INGRID BERGMAN

“Bells Of St. Mary's”

PRLACE

  

 

 

A l'aftiche

EDW. G. ROBINSON

“SCARLET STREET”
 

 

 

Ze seninine

ERROL FLYNN

! “SAN ANTONIO” 
 

 

—
A
1’affiche

SYDNEY GRKENSTREET

“Three Strangers”
— Aussi —

_ “Life With Blondie”
 

PVHONE POWER

“JESSE JAMES”
Acad HENRY FUNDA

“Return of Frank James”

 

 

 

GEER
Pierre Richard-Willm ©  Mlehèle Alfa

dons lo

Aussl Charpin © Claude

“LES

 

 

 

  

 

  
 

 

ST-LAURENT
1pres Bte-da'h

 

1ére représentation
SAMED
à 8.30 hrs p.m.
Heme: 11.15 pm.

 

 

eux Peprérentations
touten lea matinden de
lundi, à 1 - 2.0 hen
pm, (Hepr tion de

mult

 

  
     

   

 

  

LUNI à
2 repréaeut

re

AOU  ‘les aenunes de in dane A New-dork -

LEN HOWARD et son ORCHESTRE

KR. COUSINEAU et V. COTRONI, propriétairen.

Tu. LA.3520

THE FOUR D'ALLARES
DELMARKEE

Mle prince des clomeus amusante” -

MIKE SAURO
“Virttose de l'accordeun®".

THE 8 DEBS

G
a
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Les Royaux victorieux dans leur

assa—————.

 

“LA PATRIE, JEUDI 2 MAI 1946

joute d'ouverture locale, hier
L'édition 1946 du Montréal crée
une bonne impression, sauf dans

le personnel de ses lanceurs

2e meilleure assistance depuis 1928

((Psr PHIL SEGUIN)

 

Devant 16,133 amateurs, la foule
À une partie d'ouverture tocale depu
arrivée chez eux en battant les Giants de Jersey-City 12-9 hier après-
midi, tirant profit de cinq erreurs des joueurs de Bruno Betzel.

Les Giants ont frappé 15 coupsæ—-- ————2
sûrs contre les quatre lanceurs des
Royaux, tandis que Montréal n’a

réussi que 11
coups contre

deux lanceurs,
mais les bévues
des Giants ont
été coûteuses,
donnant cinq

points non mé-
rités aux Mont-
réalais.
Cy Buker, un

lanceur droitier
ubtenu  récem-
ment des Dot:
frers de Brook-

lyn a fourni la

sensation de la
journée. Buker
a êélé envoyé

au montieule à la neuvième mar-
che lorsque Joe Smolko a faib:!
soudainement. Buker s'est amene
Au monticule avec deux coureurs
sur les buts. Tl a lancé la baïle
six fois, tous les lancers ont été
des “'stiilies”. et Buker a retiré
Bouknight et Arnovich au bâton

nveu des courbes décevantes.

BRÉARD BRILLE AU CHAMP

Au champ. le meilleur exploit

défensif à été rétasi par Stan
Briard, qui a squté pour saisir
d'oue main le coup de Buon
Moynir! à lu septième manche.
Les nis avaient alors Ces co.-
Turd au premier et au troisièine
buts, ot parainsalenten vuie d'exe-
cuter un ralliement dangereux.
Briard n lancé gu premier pour
comnpiéter un double-jeu et Ceci a
misfinau soulèvement dus Giants
Norman Jaeger des Giants 4°

Red Durrett des Royaux ont êté
les meilleurs frappeurs de l'apres-
midi. Jueger à connu une journée
parfuite au marbre ave: un er-
cuit, un deux-huts et deux simpies
et quatre apparitions an baton
Jueger & fuit compter cing prints
Durrett y est allé de trois stmp'+
en quatre essais, portant sa muy-
enne à 488. Dixie Huwell a réuss,
son premier circuit de la sniaun,|
Avec un coureur sut les Luts à la
scptièrie manche

 

  

 

Chaque cub à compie deux fois
dans la première manche, et à in
troisième, les Royaux ont groups
des simples de Durrett. Tommy
Tatum et Stan Hréard ave
erifice et quatre erreurs, don:

un sa

| Warren Sandel du monticule, John

la pius considérable qui ait assisté
is 1928, les Royaux ont célébré leur

LA “LUCKY SEVEN"
A la cinqulé-

me manche, un
but sur balles,
un sacrifice et
le simple de Joe
Smolko ont re-
donné l'avants-
ge aux Royaux,
mais ce n'est

qu'à la septième
que Montréal a
points décisifs.
compté, tes
Burge a d'ahord

Téçu un but sur
batlen et Alex
Cumpanis la
fait compter
avec un long deux-buts, chassant

 

Reg Durrett

Travis, un anclen Royal, l’a rem-
placé et comme Paepke plus tôt,
ll a été victime d'un conp de cir-
cuit par le premier frappeur à lui
faire face, Dixie Howell exnédiait
un de ses lancers sur le tableau in-
dicateur.
Les Royaux ont compté leur der-

nier point à la huitième, grâce à
des simples de Durrett et Tatum
«et un retrait nu premier, Smolko.

qui avait remplacé Paepke à la cin-
quième s'est bien tiré d'affaire pen-
dont quatre manches. mais les

Tiants se sont ralliés pour l'envoyer

aux douches à la neuvième. Harpu-

der a ouvert le hal d'un deux-buts,
et Jagger a reçu quatre balles, Bob

Thomson a été retiré, mais le sim-
ple de Maynard a fait compter

deux points, et lorsque Wein a sui-

vi avee un autre simple, Cluy Hop-

per a envoyé Buker à la rescousse,
et Buker a vite mis fin & ce soulé-
vement,
Jackie Poblnson à été le plus ap-

plandi des Royaux quand il est ve-
tu au bâton pour In première fois...
“on Honneur le maire Camillien
Houde, un gaucher, n lancé la pre-
mière balle de sa loge, et le jeune

maire Jean Bélanger l'A reçue au
narbre... Les cérémonies habituel-
les ont précédé la partie... ll y a
en une parade des joururs au champ
centre posr aller hisser le drapeau

Ta fanfare du dépôt mititaire!
du Longueuil à fait Jes frais de la
musique... led Drrrett à été en-
voyé au premieg but parce que le
recevenr bol avait nel à la premiè-
fe manche... Cela n'arrive pax sou-
vent... Quatre joueurs se sont suc-

   doux par le trcisième but Lars,
Miggins, pour compter cinq points.
Les Giants ont égalé le score À in
manche suivante. chasaant Bab
Fontaine du munticule.

Un trois-buts de Miggins un sim-
ple de Cleston Ray ot deux buts eur
balles ont donné un point aux
Giants, la‘ssant les buts templis
Jack Paepke s'est amené nu mon-
ticule et Jaeger l’a necueilli avec
son coup de circuit Fur le toit du tu-

beau indicateur.

 
 

 

   
 

   

 

Hier

Newark . . , 6010602002 -- 2 11 1
Lratfaln On vIh OU" .
Moor, et allon ; Kretlon, {gh

8» et Riche,
Moracibe | . 00y 21a une oN 2
“Loronin . 111 609 05014

Howell et Just; Ce aman ot
Crormplen.
Tradtimore , , 204 NI9 c00-- 8

Li  Lester i 000 202 200 - = . +
nigan, Monay 6} et Kahn:

na EPhterrol 4}, Knbhy (7),eris,
Larne (8) et Me honda

 

   

   

cide au troisième but pour Jersey
City pendant la partie.

biographie,
teurs à
die a

  joute... Un petit Incen-
lat“ dans te “bull-pen” des

x à ta huitième manche, nusix
en l'a vite maîtrisé...

JERSEY-CITY (8)

   

ah pcx roae
Almendro, ac 2201330
»-Giammarco. 101600
Magulre. 3e b 500010
!Ray, cd... 411101
j Pui poder, 2e bh 4 32040
Jaeger, ler b. . 4 2 411 10
| Thomeon, ce Hh 03 2 00
Maynard,cy... 5 0 2 ! 60 0
Miggins, 3c bh... 2 1 1 1 1 3
Pecora,8eb.... 1 0 0 0 1 0
Wein, Je b. et ac. 1 0 1 2 2 0

tGtasso, r. 400310
ndel, 1. 300000

a-Colline , . | . 000006

Travis, I... . . 100010
x-Bouknisht . 100000

Totaux . . . . 30 9 16 24 18 5
a Frappa pour l’ecora à la Te.
b Frappa pour Almendro à la 8e
© Frappa pour Grasso i la 9e.
4 Frappa pour Travis à la Ve

*
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MONTREAL (12)
Rackley, cc. . . .
Robinson, 2e b. .
Durrett.cg. . . .
Shuba. cg... ..
Tatum, ed. . . .
Burge, ter b.

 
 

Howell, r. . -
Bréard, ac. . . .
Fontaine. 1. . . . .
Paeke. 1......
Smolko, 1... ..
Buker, I. , . .

C
N
R
W
N
A
N
O
A
E
R

C
O
R
m
E
N
=
=
=
O

-
C
O
U
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C
H
I
R
O
=
O
W

s
c
s
o
o
o
e
s
o
o
s
o

900

Totaux . . . .
Jersey-City.
Montréal.

2711 @
200 500 002 9

- 205 010 3ix 12

SOMMAIRE
Points produits par : Jaeger 5.

Maynard 3, Burge 3, Bréard 2, Gra--
so, Smolko, Campanis. Trol:-buts :
Migyins, Circuits : Jaeger, Howell.
Buts volés : Collins. Sacrifice : Hu-
well. Double-jeu: Parpuder à A!
mendro 4 Jaeger, Breard a Burge;
Robinson à Bréard à Burge; Robin-
son à Bréard à Barge. laissés pur
les buts : Jersey-City 9, Montreal 7.
buts sur balles: Fontaine 3, Sandel
4. Smoko 3. Retirés : Fontaine 1.
{Sandel 2, Travis 1, Buker 2. Coupe
sûrs de Fontaine 7 en 32-3 man-
ches, Paepke 2 en 1-2, Sandel 8 en
6. Smolko 8 en 41-3, Travis 3 en 2,
Buer 0 en 2-3. Frappé par le lan-
ceur par: San-el (Durrett); Travis
(Campanis). Buts sur balles : Ho-
well. Lanceur gagnant Smolko;
lanceur perdant : Sandel. Arhitres:
Solodare, Culbert et Tatler. Temps :
230. Assistance : 16,133.

Ligue Montréal Junior

Trois parties seront au progiam-
Me lors de l'ouverture de la suison
de ia ligue de baseball Montréal
Junior dimanche nprès-midi. Le

 

… Alfred de club Champètre, champion provin-

Marigny, gni vient de poblier na|
était l’un des specta- | the, les Fils d'Italie jpucront à Ste-

cial l'an dernier, visitera St-"yacin-

Thérèse, et le Seven Up rencontre
ra Pointe-aux-Trembles,

 
 

Hopper, gérant des Royaux, Cha
rant de Jersey City et Culbreth.

 

Les arbitres et les gérants des deux clubs discutent les règlements
du terrain avant la partie. De gauche à droite, l'arbitre T'atler, Clay

rlie Solodare, Bruno Betzel, gé-
(Photo la “Patrie” ).

 

Toronto, Buffalo
gagnent dans

la ligue Internationale, ont ouvert

65,000 personnes ont assisté aux par

La foule la plus considérable de}
la journée, 17927 amateurs, a vu]
les Bears de Newark battre les Bi-
sons de Buffalo 5-1. Johnny Moore

à accordé sept coups sûrs bien es-
pacés.

A Rochester, les Orioles de Balli-
more ont désappointé 15201 fer-

vents en disposant des Red Wings |
8-6. Cette victoire iaisse Baltimore
sur un pied d'égalité en première
place avec Syracuse. Les Chefs ont

êté défaits 53 à Toronto devant
17,000 personnes.
Pans l'autre partie. à Montréal,

les Royaux ont tiré profit de, eing

et Rochester
l’internationale

devant des foules considérables
Montréal, Toronto, Buffalo et Rochester, les quatre clubs du nord de

 

leur saison locale hier et plus de

ties à ces quatre endroits.

  

nie manche il à tenu les Hears en
respect. Al Clark a frappé son sixié-

me circuit, avec un coureur sur les
buts, dans cette manche, pour bri-
ser une égalité 1-1.
Eddie Robinson à frappé un cir-

cuit avec les buts remplis d'Orioles
ä la aixième manche à Rochester
pour assurer la victoire à Baltimore,
A Toronto, les Leafs ont compté

un point à chacune des trois pre-
5 manches contre Millard Ho-

Weil. mais Kermit Wahl a trappé
un circuit bon pour deux puints à
la quatrième, et un autre quatre-

  

Stan Bréard glisse au trois“me but après son coup simple
| Nuer jusqu’au troisième lorsque Ray a laissé la balle roule

a fait compter deux points et un autre a

 erreurs de leurs rivaux pour battre | buts, par Howell. a égalé des chan-
lea Giants de Jersey City 12-9. de-| ces & In sixidme. les Leafs se sont
| vant 16,133 spectateurs, | assuré la victoire lersque Lee Cam-

Lou Kretlow a commensé la par-| ble n frappé un trois-buts avec deux
i tie pour Buffalo et jusqu'à la sixié-* coureurs sur les buts à la huitième,
‘po

Nouveaux joueurspour lesRoyaux,
dont un lanceur de 1945, Hathaway

Les Royaux ont fait l'agquisition de trois autres Joueurs hier. À le
Rérant Clay Hopper est confiant que tous trois pourront vider 1e club,
Les Royaux ont acheté de Broklyn les lanceurs flay Hathaway et Frank
Lagu et Ie voltigeur Otis Davis,

Lt
 

Hathaway est bien connu ici
était avec les Royaux l'an dern
et H avait lancé une partie de
deux coups nûrs

contre Baltimo-
re dans les éli-
minatoires. Les
Royaux n'a
vaient frappe
qu'itn coupcon
tre Red Krew

dans cette jou-

à Brooklyn, comme lancour de ve
lève avant son entolement.
Davis a été ncheté récemment

des Cardinaux de St-Louis. T à la
réputation d'être un excellent vol-

(tigeur défensivement, mais plutôt
,faible au bâton. Le gétant Clay
| Hopper des Royaux a déclaré hier
| en annonçant quisition que la-

peut ent pu 4 mentvis i
que quiconque dans la ligne Inte:-

   

te. mais ils nationale,
Avent mime Le gérant général Mel Jones àtriomp é 14a déclaré Que cea trols joueurs ontkréce a line«1 "#18 achetés des Dodgers et sont ‘aour 2 la Yeéme propriété des Re yaux. H a dinche. qu'aucun des troig ne sera rapeslsga est avec lé à Brooklyn.
les Dodgers de-

puis son licen.

clement de CAs.
mée l'hiver dernier. H a déjà Joue

 

Ray Hathaway      

 

  
à la tivisième manche. Bréard à pu conti-
T entre ses jambes au champ droit. Le coupcroisé le marbre grâce à l'erreur de Ray. (Photo la “Patrie’}.
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Hier
Brookiyn . . « 012100100 —
Ch'cuso . , , 400600610 —

(ireRE et Bandioek; File
Erickson (4), Lithorp (D,xewakl (9) et McCullough,
ting (8),
Fhiladelphie , 012203000— 8 11 1Pittaburgh . .000000000— 0 60

flemaley, Heminlck

    

Ey: bosta, Cerhaux «(8) ‘et Sulkela, or (0. BahrNew-York & Saint-Louis, remise
plule,

Boston A Cincinnatl, remise plule.ere

 

      
Hier

‘Détroit , , , , 100000000— 1 4 3
Boston . . . ‘ 431 001 22x — 13 18 2

Benton, White 2) Gentry (7) et
Tebbetts, Swift (1); Ferrias et
Wagner,
Qleveland , |, , 016002000 — 3 41
New-York , , 10302000x— 6 8 1

Reynolds, Kilaman (5), ny
€8) Black (3) et Hayes; Ruffinæ
«t Dickey,
Ralnt-lous |, 100010000 — 3 10 1
Fhiladelphie , 000610011 — 3

Potter et Sears;
(9) et Rosar.

Echange majeur
triangulaire _-

ST-IOUIS, 2. (P.A.) — Les
Cardinaux de St-Louls ont renfor-
el lenr département de receveure

quand He ont
échangé le

joueur de 2e
but, Emil Ver-
ban, aux Phils
de Philadelphie

4
Fowler, Flores

 

 

pour le rece-

veur Clyde
Klutte, quel-

ques heures A
peine après que
les Phils eu-
rent obtenus
Kluttz, des

Giants, pour le

voltigeur Vince
DiMaggio. Le

 

Emil Verban
Cards, Sam

Breadon, a déclaré qu'il w'agissait
d'un simple échange et qu'aucune
somme d'argent n'avait été ver-
æée dans la transaction.

Verban, âgé de 27 ana, fut le
deuxième but étoile deg Cards du-
rant 1944 et 1945, 11 fut brillant
au champ, l'an dernier, dans la
Nationale, avec l'excellente moy-
enne de .978. le metlleure chez
tous les deuxièmes buts du circuit
Frick et sa moyenne au bâton fut
de 280, I] fit compter 73 points.
C'est Lou Klein, des Cards de
1843, qui l’a remplacé au second
evussin, cette saison,

Klutte, qui vint aux Glants 11
J à Un an lorsque Joe Medwick
fut envoyé aux Braves de Boston,
à frappé pour une moyenne de
«296 en 1945. DiMaggio, qul dé-
tient le recoud de la ligue Natio-
nale pour le nombre de fois qu'il

à clé retiré sur des ‘’utrikes’’
dane une saison de Jen, à frappé
Pour seulement .257 l’an dernier.
H est toutefois un cogneur très
opportun. I! frappe de la droite
et il sera certes le bienvenu avec
les Giants qui comptent vraiment
trop de frappeurs gauchers cette
année,
 

Cyr et Abt mènent
toujours à Chicago
CHICAGO, 2. — (PA.) — René

Cyr. de Montréal, et Mike Abt, de
Chicago, ont augmenté leur aven-
ce en première place de la qua-
Tante-cinquième course de aix
jours de Chicago au cours de la
troisidme journée. Cyr et Abt ont
Maintenant une avance de 69
points pour les sprints sur Torchy
Peden et Gerry Rodman, Voici ie
classement après 72 heures.

 

M. T. P.
Cyr-Abt .. .. . . . 1085 9 329
Peden-Rodman . . . 1085 9 260
Bédard-Létourneur . 1085 9 164
DeBacco-Ritoll . . . 1085 9 101
Jacoby-Yaccino . . . 1085 8 297
Audy-Moretti . . . . 1085 8 284
Pesek-O'Brien . . . . 1085 8 130
Logan-Anderson . . , 1085 7 182
Mauwens-Saetia . . . 1085 4

propriétaire des;

 

Lucien ‘Beauregard, C.R.

obtenu son 12e

ment à cette situation,

Chapman, qui est revenu au
champ extérieur des Athlétiques
après quatre années dans les for-

ces armées, a
été leur gros
canon depuis le
début de la sai-
son. Hier

aprés-midi, Sam
a frappé un
coup de circuit,
son 4e de la sai-
son, à la neu-
vième manche,
pour donner une
victoire 3-3 aux

Athlétiques sur

les Browna de
Saint-Louis. Sa

Red Ruffing Moyenne au hâ-

ton n’est que de .296, mais il trap-
pe en temps opportun.

McCormick a été brillant au pre
mier but pour les Phillies malgré
un mal de dos. Il n'a frappé qu'un
coup sir hier, mais le cou était
son deuxième circuit de la cam-
pagne et a aidé les Phillies à rem-
porter leur troisième victoire en
12 parties, 8-0, aux dépens des Pi-
rates de Pittsburgh. McCormick a
frappé 15 coups en 45 apparitions
au marbre depuis le début de la
saison, conservant une moyenne
de .333.
Un autre ancien combattant, Ike

Pearson, a lancé le blanchissage.
Le aroitier de 27 ans a tenu les
Pirates à cinq coupe espacés pour
s'assurer son premier triomphe de
ln saison. Malgré leurs victoires.
les Athlétiques et les Phillles sont
toujours en dernière place dans
leur ligue respective. 

 

 

L’étonnant club de Joe Cronin a
gain de la saison

en battant les Tigers par 13 a 1

Le Brooklyn en téte de la Nationale

Les amateurs de baseball de Philadelphie fondent leurs espoirs sur-
deux joueurs qui ont fait leurs preuves avant la guerre pour conduire
leurs deux clubs hors de la dernière place des classements dans l'Amé-
ricaine et la Nationaie. Les Athlétiques et les Phillies ont terminé à eux
deux 16 fois en dernière place depuis 11 ans, mais les amateurs espèrent
que Sam Chapman et Frank MoCormick pourront apporter un change-

 

 

Les Red Sox de Boston, qui ont
commencé ln anison mieux que
jamais depuls longtemps, ont écra-
sé les Tigers de Détroit, 13-1, rem-
portant leur sixième victoire eon-
sécutive, devant 23,371 fervents. Le
voltigeur George Metkovich a frap-
pé quatre coups sûrs pour diriger
l'assaut de 12 coups contre trois
lenceurs des Tigers.
Dave Ferris a tenu les Tigers à

quatre coups sûrs, et ll a rempor-
té sa deuxième victoire.
Conduits par Red Ruffing, qui a

remporté le 266e triomphe de sa
enrrière, les Yankees de New York,
ont défait les Indiens de Cleveland
63. Tommy Henrich a conduit l'at-
taque avec un circuit et un gimple,
faisant compter quatre points,
laissant les Yankees à deux parties
de la première place. Cette victoire
est la première de Ruffing cette
saison.

Les Dodgers de Brooklyn ont
rejolnt les Cardinaux de St-Louis
en premidre place de la ligue Na
tionale en battant les Cubs de Chi-
cago 5-1. Hal Cregg a tenu les
Cubs à six coups. Dick Whitman,
l'un des voltigeurs-recrues des Dod-
Rers. a frappé cinq coups en autant
d'essais.
La partie Chicago-Washington

dans l'américaine et les joutes
Giants-Cardinaux et Braves -Cin-
cinnati dans la Nationale ont été
remise à cause de la pluie.
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remain centremandé
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Son Honneur le maire Camillien Houde se prépare à lancer la première balle pour marquer l'ouverture
de la saison locale de baseball au Stade de la rue Deforimier. De gauche i droite, Hector Racine, pré-
sident des Royaux, Gerry Gosselin, Roméo Gauvreau, vice-président du club, le maire Houde, et Me

(Photo la Patric”)

Autre victoire des Red Sox, hier
*

 

Late
LIGUE NATIONALE—

Au bâton: Weitelmann,
ton, .417.

Points: Witek, New-York, 18.
Points produits: Stevens, Brook-

lyn et Miller, Cincinnati, 12.
Coups sûre: Musial, St-Louis,

20.
Russell, Pittaburgh et Ryan, Bos-
ton, 5.

Trois-buts: Wasdeli, Philadel-
phie, Stevens, et Herman, Brook-
lyn et Musial, St-Louls, 2.

Circuits: Walker, Brooklyn.
Buts volés: Reiser, Brooklyn.
Lanceurs: Lanier, St-Louis,

Kush, Chicago, Bain, Boston et
Joyce, New-York, 3-0. 1,000,

LIGUE AMERIQAINE
Au bâton: H. Wagner, Boston,

400.

Bos-

Points: Williame et Pesky,
Boston, 16.

Pointe produits: Doerr, Bos-
ton, 19.
Coups sûre: Pesky et Williams,

Boston et DiMaggio, New-York,
19.

Deux-buts: Greenberg, Détroit,
7.

Trois-buts: Williame, Boston,
Robertson, Lewis et Spence, Wa-
shington et Keller, New-York, 3.

Circuits: DiMaggio, New-York
et Chapman, Philadeiphie, 4.

Buts voiés: Lake Détroit,
Doerr, Boston, Stirnw , New
York, et McQuinn, Philadelphlie,
2.

Lanceurs: Chandler, New-York.
Dobson et Harris, Boston, 3-0.

Les Dodgers cèdent
Moulder aux Royaux

En dernière heure, nous ap
prenons que les Dodgers de
Brooklyn ont envoyé le lanceur
Glen Moulder soux option aux
Royaux. Moulder devait aller &
Mobile, mals Jes Dodgers ont
changé d'idée. Gerry Gosselin
nous a auss| appris que le voi-
tigeur Dave Pluss g été cédé an
club Moblie, Pluss a Joué
quelques parties avec les
Royaux, mais Il lui faut un peu

. Plug d'expérience.

 

Le troisième but Larry Miggins de Jersey-City se prépare À reprendre la balle après un mauvais lan-
cer du lanceur Sandel, sur le “bunt” de Les Burge,à et Red Durrett est sauf, à la troisième manche.
L'arbitre est Culbreth et le coach, Clay Hopper, gérant des Royaux. (Photo la “Patrie” ).
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HIER i
Ligue. Internationale

Montréal 12, Jersey Cüy D.
Toronto 5, Syracuse 3.
Newark 5, Buffalo 1.

Baltimore 9, Rochester 6.

Ligue Américaine

New-York 6. Cleveland 3.
Boston 13, Détroit 1.
Philadelphie 3, St-Louis 2
Chicago à Washington (remise).

Ligue Nationale

Brooklyn 5, Chicago 1,
Philadelphie 8, Pittsburgh 0,
Boston à Cincinnati (remise).
New-York à St-Louis (remise).

AUJOURD'HUI

Ligue Internationale
Jersey City à Montréal (4h. p.m.)
Syracuse & Toronto,
Newark à Buffalo. ‘
(Seules parties au calendrier),

Ligue Américaine
St-Louis à Philadelphie,
Détroit à Boston.
Cleveland à New-York.
(Seules parties au calendrier).

Ligue Nationale
Boston à Cincinnati,
Brooklyn à Chicago.
New-York à St-Louis.
Philadelphie à Pittsburgh,

LES CLASSEMENTS
Ligue Internatio

    

    

  

 

  

  

G. P. Pe. Dit.
Baltimore 7 4 636 —
Syracuse . . € «4 600 bY
Newark ....... 7 5 583 x
Montréal ...... 7 6 58 1
Toronto ,, 4 5 44 3
Buffalo ........ 5 6 485 3
Jersey City .…. 4 6 400 24
Rochester ..... 3 7 300 3%

G. P. Pc. Dit.
Boston ........12 3 200 —
New-York oO 5 ee 2
Détroit 7 6 538 4
Cleveland . «5 6€ 485 5
St-Louis .. € 8 42 5%
Chicago .. 8 9 40 6
Washington 5 8 385 €
Philadelphie ... 4 10 285 74%

Ligue Nationale
G P. Pe Di,

Brooklyn ...... 9 4 892 —
St-Louis 9 4 692 —
Boston .... 7 « 6 1
Chicago 7 6€ 58 à
New-York 5 6 455 3
Cincinnati 5 7 417 3%

- 5 10 333 85
Philadelphie ... 3 9 20 54%

 

Toronto 5, Syracuse 3

      

 

SYRACUAR
AbD, CsHarrington, su, ...% 6 5 4Sipek, c.c. .. .. :11 8 0 13 2Sauer, c. . 01 ¢ 0Mele, ed 1 1 2 1Ness, ih 2 0 7Ruhcling, 0 0%

ahl 1 2 20Just, p.22 4 06040Howell, 1... 22 1001 110 2

Gamble, c.d.
Morgan, cc.
Chapman,
llouek, v.3 .
Hrancato, 2b ….
Richmond. “3v
Urompton, r, ,
Binsatts, 1b .,
Coleman, 1.

 

- = > = -5
Syracuse .. .. ., 000 210 000—3

Toronto » 111 000 02x54
Sommaire.— férreurs: Ch 3Wahl 2, n WahP.P.B.; Brancato, Wahi2, Howell, Gable =. Deux-buts:Brancato. TrolskSuts: Gamble, Cir.cuits: Wah! Howell. Sacrifices:Houck, Sipek. Laissés aur les buta:

SBpracuse KR. ‘Toronto 8. Huts surballes: Howell 3. Retirés au bâton:Howell 2, Coleman 6. Arbitrez: Go.fradionb. Assailance: 17,000, Temps:

Sea
TAUNS

AUJOURD'HUI
4 heures

JerseyCity
vs Royaux
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Bobby Managoff conserve son titre
 

Le champion subjugue Emil Dusek
agements consécutifsen deux eng

malgré une douloureuse blessure
 

Robert bat Talun sur disqualification

(par Horace LAVIGNE)

Bobby Banagoff a donné un rare exemple de courage, hier soir,
lorsque, devant 8.000 personnes, le champion du monde prit deux chutes
rapides et consécutives :ir Emil Dusek, malgré une douloureuse bles-
sure au poignet de la muin droite.

Le premier engagement fut le
plus long: il dura 24.35 minutes et

ce fut au cours de cet engagement
que le titulaire se fractura prati-
quelnent le poignet en assénant un
violent coup de sa dextre sur la
tête du rugueux lutteur d'Omaha,
Ned, Immédiatement, Managoff
sentit une douleur angoissante l'en-

vahir et, prudemment, 11 tint sa
main blessée en réserve. Mais, cha-
que fois qu'il était forcé de ri-
poster, il ne le faisait qu'avec beau-
coup de circonspection et il en
éprouvait une visible douleur.

L'horizon n'avait rien de rose
pour le jeune Arménien, mais, son
extrème courage, frisant le stoi-
clame, devait contourner l'impasse
et Jui permettre d'en sortir victo-
rieux. Aussi, lorsqu'il s'adjugea la
chute décisive, dans le second en-
gagement, en 930 minutes, fut-il

l'objet d’une grande ovation de In
part de l'assistance, tout à fait

conquise à sa cause.

Ce fut, on le devine, un match
d'une rudesse exceptionnelle, Du-
sek n’y alla pas par quatre che
mins, comme l'on iit. Il se mit à
bûcher, à enfoncer ses doigts dans
les yeux, à passer la savate, à
tirer les cheveux, à frapper incon-
sidérément, sans oublier de cata-
pulter le champion trois ou quatre
fois au travers des câbles. Menacé
de  diaqualification par l'arbitre

Sammy Mack, l'énergumène parut
peu se soucier de l'avertissement,
mais fl échapps à la menace lors-
que Managoff, souvent près de la
défaite, se reassaisissalt par des
sursauts d'énergie pour sortir des
étreintes les plus dangereuses.

En une circonstance, la situation
n'avait rien de rose pour Mana-
roff. écrasé sous le poids de son
adversaire et l'arbitre avait comp-
té les deux premières secondes lors-
que Managoff, impu'ssant À se re-
muer et souffrant fortement de
son poignet, se libéra une main et
frappa sur le dos de Dusek. Ce

dernier ne vit pas le stratagème et
crut que l'arbitre lui concédait la
chute. Il lâcha prise et Managoff
sortit d'une situation précaire. Son

adversaire en fit une scène de ra-
ge, mais l'arb'tre lui fit compren-
dre qu'il n'était pour rien dans sa
deveine.

Le premier engagement fut rem-

porté par Managoff par une espèce
de “Irish Whip”, cher 4 Dan O'Ma-
honey. Préalablemsnt secoué par

*

 

 

de furieux coups d'avant-bras à la
mâchoire, Dusek s'écrass comme
une masse inerte sur le matelas,
d'où Managoff le releva trois fois
de suite pour lui faire faire des
pirouettes dans l'espace et le “cou
ler”,
Le deuxième engagement fut

court mais peut-être encore plus
farouche que le premier. Dusek
lança le champlon en bas de l'a-
rène et tenta de l'empêcher d'y re-
venir. Managoff, debout, sur le li-
sière du matelas, réussit à porter
un formidable moulinet à la fi-
Eure du lutteur américain, qui s'é-
croula sur le tapis. Rapide comme
l'éclair, Managoff revint complète-
ment dans le “ring” et se jeta sur
le “vilain” pour s'approprier Ia

deuxième chute et le match.

ROBERT DEFAIT LE GEANT
TALUN

Yvon Robert, qui avait été étran-
glé dans les câbles la semaine pré-

cédente au cours du match par
équipes, au Forum, a subi le méme
supplice. hier soir, mais c'est son
adversaire, cette fois, qui se char-
gea de l'opération.
Pour la circonstance, l'adversai-

re de l'ex-champion était Wiadislaw
Talun, le gérant polonais, qui, dès
les débuts de la semi-finale. se je-
ta auy Robert comme un fauve et
tente de gagner par nine SAUVARE-

rie, à laquelle bien peu de specta-

teurs s'attendaient. Robert riposta

rudément, assénant les plus vio-
lents coups d'avant-bras qu'on puis-
se porter, et, à trois reprises. le
colosse. avec ses & pieds 7 pouces.
s'écrasa sur le matelas pour se re-

lever plus furieux que jamais.
Voyant qu’il n'aurait pas ralson

de Robert par la méthode ortho-
duxe, Talun étouffa litteralement
le lutteur local et l'arbitre disqua-
litia le descendant des Faucheurs
de la Mort, qui fit une scène ultra-

violente après le match. Robert prit
part à cette scène en faisant payer
cher à Talun sa févocité, réellement
inutile, et ce fut un vrai charivari,
anquel prit part Frank Judson, qui
se porta au secours d'Yvon en im-

mobilisant Talun par en arrière.
Judson avait annulé avec Jim

Kilonis dans le premier match de
la scoirée, durant vingt minutes.
Dans la mellleure préliminaire.
Frank Valois ne fit qu'une bouchée
de Harry Lewis, qu'il coucha après
une dizaine de minutes,

 
WEE ADMIRAL, bien connu des partisans du turf dans l'Ontario,

ayant commencé sa carrière de coursier à Woodbine, le printemps

passé, est l’un des cundidats pour le derby du Kentucky, le 4 mal.

Wee Admiral a subl un entrainement méticuleux en Floride, et A

sa dernière course, il eut raison d’un bon champ de trois ans, en un

temps rapide, Avre une charge de 126 livres, ceîle du Derby.

 
 

Les

} SPORTS
Por PHIL SÉGUIN

Les Royaux n'ont pas paru ses-
sationnels dans leur première par-
tie locale hier, mais les Giants de
Jersey City ont été encore moins
impressionnants. Le club de Clay

Hopper parait puissent à l'offen-
sive, mais les lanceurs ont lalsse
à désirer, exception faite de Cy
Buker. le droltier obtenu il y a
quelques jours de Brooklyn.

Buker a réellement fait ouvrir
les yeux de tout le mende lorsqu'il
» retiré Boukmight et Arnovich au !
bâton avec le minimum possible
de lancers à la neuvième manche.
Hopper a déclaré après la Joute
que Buker sern. l’un de ses lan-

grammeo-double comtre Newark 4)-
manche.

Le département de lanceurs e-
ra renforci par le retour de Ray
Hathaway, qui a terminé ja sat
son de façon sensationnelle l'an
dernier. Quant à Frank Lage, c'est
une quantité inconnue et il faudra
le voir à l'oeuvre pour savoir ea
qu'il peut faire. Hopper a mainte
nant 16 Janceurs, et sept ou huit
partiront d'ici une couple de se
maines. Les lanceurs à peu près
assurés de rester, sont Deforge,
Banta, Negy, Kehn, Hathaway,

Fontaine, Gabbard s'il se met en
condition, Smolko et Buker. Fon-
taine n'a pas impressionné hier.
mais Bob est un Californien et le
temps était peut-être un peu trop
frais pour lui.

Les Royaux ont maintenant
compté 101 points en 1S parties de
puis le début de la saison et md
nent ia ligue sous Ce rapport. Es
Mménent aussi en circuits avec 16.
Si leurs lancours avaient été plus
effectifs à deux ou trois ocrasions
avant leur arrivée ici, les Joueurs

de Hopper seralent en tête du
classement. Le club n’est pas loin
de la première place. toutefois, a)
Jersey City n'offre pas plus d'op-
position qu'hier pendant le reste
de In série, les Royaux gugneront
besucoup de terrain.
Un seul joueur des Giants a im-

pressionné hier. C'est le premies
but Jaeger. qui a frappé quatre

coups, dont un circuit et un deux
buts. Lelanceur Sandel aurait mé
rité un melileur sort, les cinq er
reurs des Giants aidant les Royaux
à compter sept de leurs 13 points

$$ 5»
Steve Nagy lancera la deuxième

partie de Is série pour les Royaur
cet après-midi,
Barney Deforge lra au monti-

cule demain et Chet Kehn same
di... Le maire Houde étalt ac-
compagné dans ua loge de Hector
Racine, Roméo Gauvieau, Mel Jo-
nes, Gerry Gosselin, Marcel Du-
fresne et du jeune maire Jean Bé-
lancer... Dufresne fait les éloges
de Fat Beaucheane, un jeune lan-
ceur du Cap de Ia Madeleine, qui
sera ave le club Trois-Rivières
cette saison... Beaucheane a été
licencié du CA.RC. 11 y 6 «x
mois et n’a pas d'expérience dann
le baseball organisé... Néanmoins,
Dufresne n prédit qu’il sera dans
ta ligue Internationals d'ici deux
où trois saisons...
Jackie Robinson a été mieux ac-

cueiill que tous les autres jotteurs
des Royaux par la foule, mais il
n’a pas impreasionné hier... Au
champ I! semble faible pour les
coups à s& droite... Au bâton, Il
n'a sorti la balle du champ inté-
rieur qu'une seule fois, lorsqu'il a
réussi un simple A la gixième
manche... Tl a ensuite été retiré
en tentant de voler le deuxième
but...
Les Braves de Boston ont enga-

té le lanceur Larry Powell, qui
vent d'être congédié par les Red
Sox et le vétéran SI Johnson, un
autre lanceur, qui mn êté congédié
par les Phillies... Les Dodgers ont
envoyé le lanrcur George Dockins

LA PATRIE, JEUDI 2 MAI ?946

et semble en

Voici KNOCKDOWN,porte-couleurs de la Ferme Maine Chance, le
favori de cette écurie pour le derby du Kentucky, samedi, le 4 mal,
A Churchill Downs. Knockdown a gagné le derby de Santa Anita

grande forme,

 

dont le motto est: Entrainer les
individus.

Vancouver en 1945, victorieux

dans les Golden Gloves de Seattle

et dans les championnats ama-

teurs du Pacifique en 1946, le re-

présentant de l'Ouest parut dans

ies championnats nationaux des

Etats-Unis, au début de l'année, à
Boston, et !l perdit une décision

(sur division: dans la finale de
sa classe. .
Almond s'est inacrit dans la di-

vision poids coq au tournol du Coli
seum, la semaine prochaine et il

arrivera à Montréal sur la fin de
semaine accompagné de son ins
tructeur et entraineur, Len Ger-
vais.

Les entrées seront closes le 4
mai, à minuit, et le pesage ae fera
au Coliseum, rue Guy, lundi après-
midi, le 6 mai,
D'autres inscriptions ont été re-

ques, notamment celles de Bobby
Donovan, des poids plume, Floyd
Hogan et Percy Richards mi
moyens, tous de Saint-Jean, N.-B.

Les entrées arrivent de toutes
les parties du Canada, et, chez les
mi-moyens on compte aussi celle

de Clyff “Red” Blackburn. Dans
les poids lourds, à 210 the, on
compte Hariy Dick, de Niagara
Falls, de même qu'on a l'entrée
d'un poids moyen, Ed. Nash, de

South March, Ont.

 

à Fort Worth et ils ont vendu Bud
Kimball, ancien troisième but des
Royaux, au club St-Paul de l'As-
sociation Américaine... Les Dod-
gers ont aussi congédié le vétéran
droitier Curt Davis...

HU
  

    

   
Gagnant des Golden Gloves de*

Foule d'inscriptions pour le
tournoi de boxe amateur, ici

L'un des amateurs de boxe les plus transcendants du Canada,
Stan Almond, de Westminster, C.-B, a envoyé son inscription aux
championnats de boxe. du Canada, qui auront Leu au Coliseum les
6 7 et 8 mal. Almond est un poids coq, qui représente les Junior
Gun-Men du Canada, une organisation de la jeunesse de Vancouver,

 

jeunes pour en faire de meilleurs

Wm Bill Johnston meurt
d'une syncope

BAN FRANCIACO, 2. — (PA)
William “Little Bill” Johnston, an-
rien champion de tennis des Etats-
Unis, est mort hier noir à la suite
d'une syncope. Il était âgé de 51
ans,
Johnston em devenu champion

en simples pour la première fois
en 1915 et champion en doubles

avec C. J. Griffin en 1915 et 1916.
Johnston a reçu le surnom de

“Little Bill”
dans aes duels
furieux avec
William “Big
Bill" Tilden.
Tous deux sv
sont réunis
pour gagner la
Coupe Davis
pour les Itats-
Unis.
Johnston à

connu plus de
succès que Tii-
den dang les >
matches pour la 4
Coupe Davis.Ym som ars. ii Bill dolinston
n'a perdu que trois matches de
simples. Il a terminé sa carrière
active dans le tennis en 1938,
Johnston a été champion améri-

cain deux fois e champion du
monde une fois. Johnston et Til-
den ont gagné la Coupe Davis en
1920 battant l'équipe australienne,
et les Etats-Unis ont ensuite gardé
le trophée jusqu'en 1927, lorsqu'ila

 

 

 

   

 l'ont perdu aux mains de la
France.

$1 YOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITE, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT...
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RESULTATS D'RIER A ARCA-
DIA, Cal.

ARCADIA, Cal., 2.—Voici les
résultats de la matinée d'hier
dans le Grand Circuit, à la piste
locale: .

PRI BRE COURSE, 6 furlones,
20-bar, frot, 3 ans‘et plus: bourse

isd,oat. W. Brewer, 25.40, 5.»
, 1.90.

eingold, R. Reeves. 3.70, 2,90.
Marjorie Belle C. hank. 4.40,
Temps: 1.39
Coururent aussi: Peter Valenti.

one, Cherry Patoh, Dandy Joe. Bob
Worthy, Slick Shick. i’ool du Mu-
tuel, $28,298.
DEUXIMME COURSE, 8 furlongs.

17-bar, trot, 3 ans et plus; bourse
$1,000,
Sky, Raider, N. Boardman. 6.19,
£30, 3.40,

: Morris ite, J. Mahoney, 3.40.
pale Pagamie, B. Jackson, 1.-

 

Temps: 1.34,
Coururent ausel: Earls Katvdid,

8andy Mc., oJe Bunter, Prime Len:.
Lucy Bcott, Juno Chimes, Charles
C. Tail, Stablemate, Little Martin.

Retraita: Mc&pencer, Scotrh Col-
Teen, Main A. Pool du Mutuel. $41.-
360.

TROISIEME CUURSE, 6 furion«s.
17-bar, trot, 2 ans et plus, bourse
81,000.

Mr. George, C. Curtis, 6.50. 3.-
su. 2.40.
. Moonbeam. P. Dussault. 3.30
40.

Edward G.. B. Bhepherd. 2.40.
Temps: 1.34.
Coururent aussi: Western Gold.

Dickle Boy, Abigail P, ©. Grattan.
Romaine aHnover, Radium Ex-
press, Lila’ D'rect. Raid

Retrait: Alriiner. Poal du
tuel, 864,542.
QUATRIEME COURSE, 1 1-2 mi!-

le, ambleur: 3 ana et plus. bourse

Gasette.
31,500.
Delaware W. Smart.

8.60, 2.50, 8.00.
glden Hnl. H. Fitzpatrick, 2.-

Jimmie Me
Temps: 2.15.
Coururent aussi: GQ. D. Waallen.

Royal Gale. Junior R., Cash Boy
T., Pete Grand. Retrait: Sammy
Direct T. Pool du Mutuel, 355.704,

CINQUISME COURSE, Un mille.
§; bar amble, tous Ages: bourse

1
Ensign lanover, $. Plain, 3.20.

2.34, 2
P. Funerburk.

32.50, 2.40.
Scotta, (. Imith, 6.20.
Temps: 2.03 1-2,
Coururent guasi: Frisco Pat, Skv-

chief, Prisco McKay, Blue Again.
Pool du Mutuel. 364.240.
SIXIEME COURSE. Un mille, 9.

bar trot, 3 ana et plus. bourse
$1.000,

Porter Bay, J. Rick, 38.40. 15.-
9, 0, 8.60.
up McBlwyn, 8. Bteuwro, 5.60.

8.60.
Czar Man, N. Roardman. 6.50.
Temps: 2.06 1-2,
Coururent aussi: Cita Scot, Pro-

ficient, Penline, Karl's Spencer Vo
lo. Pool du Mutuel, 854,485.
SEPTIEME COURSE, Un mille,

9-bar, trot, 3 ans et plus: bourse
31.000,
June Gray. N. Boardman. 3.76,

2.60, 2.24,
Step, C. Hatohell, 3.50, 2.40,
ah Blackstone, H. Parshall.

Mu-

5 a. Crippen, 6.80.

 

rming Scot,

Temps: 2.08,
Cuoururent aussi: Frankle Bale,

Bluete, Gene Talmadge, Josedals
Blitzen, Vivian Sheehan, Willodcen,
Retral Buddy (Iaten. Ponl du Mu-
et, ad   

ioprepytyo gem wn,

 

LA PATRIE, JEUDI 2 MAI 1946
 

 

za  
Avec HERMAN KEISER, c'est presque comme la vieille histoire. “II faut mourir avant que l'on parle
de vous”, À venir au récent tournoi des Maitres du golf, à Augusta, Geor., le nom de Keiser n’apparais-
salt dans les journaux que parmi les “ont aussi couru”, Mais, ô surprise!, Kelser gazna le tournoi des
Maîtres, battant un champ d'élite, où se trouvaient Nelson, Hogan, Snead et McSpaden. On le fêta, à
New-York, et au cours des agapes en son honneur, il montra à Cralg Wood la balle avec laquelle 11 avait
gagné le tournoi d'Augusta. Wood est le champlon ouvert des Etats-Unis, titre qu’il conquit à Fort
Worth, Tex., en 1941. M tentera de défendre ses lauriers duns le premier tournoi d'après-guerre, qui

commencera à Cleveland le 18 juin prochain.

Pappas achète
Suffolk Downs
en 12 minutes
BOSTON, 2. (P. A.) — John C

Papas, riche importateur de Bus

ton, n’a pris que 12 minutes pou:

se décider à acheter les principaux
intérêts de la fameuse piste de
Suffolk Downs au prix de $3,600,
000, lors d'une enchère tenue lc:
aujourd'hui. La vente devra toute
fois être confirmée par la cou
fédérale vendredi prochain,
On a rapporté que Pappas dé

tiendra 50.27 pour cent des inté
réta de Suffolks Downs tandis que
les autres propriétaires de cette
luxueuse piste de courses de l'est
des Etats-Unis sont William Het-
lis, de la Nouvelle-Orléans, et 1.
Arthur Warner, riche courtier de
New-York.

Aujourd'hui, lors de l'enchère,
c'est Pappas qui fit la lére offre,
quand il offrit la jolie somme de
$1,500,000. Quand on accepta son
offre finale de 33.600.000, li dut dé-
poser un chèque certifié de $250.-
000.

 

 

HUITISME COURSE. 1 1-8 mille,
Free-for-ail, trot, tous Ages: bour-
se $2,000,
Axomite, D. Cameron, 4.60. 3.-

10. 2.50.

Captain January, E. Havens, §.-
40, 3.60,

Little Tuffy,
Temps: 2.13.
Coururent aussi: Mary M. Yo-

der Crispin, Austin Hanover, Pearl
Marbor, Retrait: Doctor Spencer,

W. Smart, 1.0. Poel da Mutual, $55.342

Cm mn mw a

LORD BOSWELL, fils du pursang Boswell, a amétioré ses chances
de gagner le derby du Kentucky, le 4 mal, A Churchill Downs, en
Ragnant récemment les “stakes” Blue Grass, à sa première course
de l’année. On le regarde comme un dangereux candidat pour la

fameuse classique du Kentucky.

Eternal War gagne
les stakes Youthful
JAMAICA, N.- 2. — Le pur

sang Eternal] War a triomphé de
sept adversaires pour remporterles
honneurs de la 4e reprise des sta-
kes Youthful a la piste Jamaica,
Eternal War appartenant au turf-
man Allen T. Simons, un homme
d'affaires de Akron, a terminé l’é-
preuve avec une avance de quatre
longueurs sur Pompeian du pro-
prittaire J, R. Steinman, pour ain-
si permettre À son propriétaire de
récolter la somme de $10,150. De-
vant une foule de 29,682 apecta-

teurs, le vainqueur a parcouru la
distance de cinq furiongs en 59 3-6
secondes.

Red Devil appartenant à W. 8.
Horne s'est assuré la 3e position.
En pilotant Eternal War à la vie-
toire, le jockey Basil James a con-
servé sa moyenne quotidienne
d'une monture victorieuse depuis
les 22 premières matinées à cette
piste,

Fausse interprétation
au sujet des régates
Après la parution des diverses

annonces dans les journaux locaux,
les directeurs de la Canadian Boa-
ting & Racing Assoclation (C.B.R.
A.) ont été assaillia d'appels télé-
phoniques de la part des organisa-
teurs des Régates. Ceux-ci étaient
sous l'impression que la C.B.R.A.
s'était formée dans le but d'organi-
ser elle-même les régates... ce qui
est faux,
La CBR.A cn offel, est une as-

sociation de propriétaires de Ca-
nots-automobiles et yachts de plai-
sance qui sollicite des propriétaires
de plages ou organisateurs de ré-
gates l'occasion de piendre part à
des réunions et démonstrations
nautiques — courses de 5 classes de
bateaux — fête nautique — grand
pavols de yachts, ete.…,

C'est dire que te sport®des Ré-
zates est le but unique de la C.B.R.
A. et que cette société n'a pas de
but lucratif, Cevendant les direc-
teurs de la C.B.R.A. tiennent à pré-

   

  

\ senter des spectacles nautiques et
des courses de tout premier ordre
et veulent que les bateaux soient
en bon état et les coureurs et pilo-
tes bien traitée.

C'est pourquoi les bateaux et
leurs équipages ne sont envoyés
aux réunions que sous la recom-
mandation des Directeurs et du
Capitaine de l'Association,
La C.B.R.AÀ.a ses règlements aux-

quels membres, coureurs et organi-
sateurs doivent se soumettre —et
cela pour le plus grand bien do
tous et du sport. Cinq réunions de
régates sont déjà organisées et au-
ront lieu au cours de l'été,
Chaque jour, les amateurs du

Sport Nautique font parvenir leur
adhésion à la Canadian Boating &
Racing Association, On ‘ compte
dans ses rangs depuis aujourd'hui.
un Superbe Chriscraît de 34 pieds, 
3 cabines... c'est 1e fameux Ariane  

Premier Concours
Hippique le 31 mai
Le premier concours hippique de

la salson 1946 sera tenu en l'Aréna
St-Laurent les 31 mai et ler juin
sous la régie de la Canadian Horse
Show Association au bénéfice de
l'Association des Scouts de Mont-
réal.

Le' concours hippique est sous le
parrainage de Mlle Doris A. Heu-
bach du Rinding School of Mont-
réal. Les formules d'inscription et
listes des classes ont été mises à
la poste à l'adresse des enthousi
tes locaux. Un total de 27 classes
pour l‘inscription de chevaux de
chasse, de selle, de harnais et sau-
teurs est listé au programme des
événements.

Mlle Heubach agit en qualité de
présidente du concours hippique et
est assistée par le Colonel J, R. J.
Duhault, C.B.E., B.VS, D.VS, of-
ficier avantageusement connu de
l’armée active maintenant à sa re-
traite. Le Colone] Dubult a servi

durant les deux guerres mondiales.

Des connaisseurs préominents
ont été choisis à titre d'officiers et
juges et leurs noms seront publiés
Plus tard cette semaine.

On peut obtenir tous renseigne-
ments au sujet du concours hippi-
quest en téléphonnt à AT. 8410.

 

  

AKRON, O.—Lee 2
terson, VS, knoe! e Lindy Et-
log, 23, Chicago, (2),

DAKILAND, Caltt.—Chenter
der, 146, Fresno, knock
Turner, 130, Richmond, C

appartenant à M André Bertheau.
Les Juges prendront place à bord
de l'Ariane lors des Régates,
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LES TRAVAUX A BLUE

BONNETS

Les travaux à la nouvelle piste
de Blue Bonnets d’un demt-mille
sont pas mal avancés, Le promo-
teur Emile Gauthier nous annone
ce que déjà une trentaine de cha
vaux sont dans les écuries et s'en-
traînent sur la piste de 1 1-8
mille,

Les chevaux sulvants sont wous
les solns de l'entraîneur Raoul
Bisson: Miss Bumpas appartenant
au Dr Verreauit de Mont-Joli;
Sis Peter G et Jim Lee apparte-
nant à Roméo Hébert de Mont-
réal: Rex Volo et C. H. Todd ape
partenant à O, Corbeil de Mont-
réal; Wilton Patch appartenant
A M. Melnick de Montréal; Direct
Simons et Miss Todd appartenant

A M. Abramau de St-Lin; Chrise
tine Stout appartenant à R. Bis-
son,

M. Crevler est l'entraîneur de:
Hanover et Ritza appartenant à
Ubald Deslippes de Laprairie,

M. France Turcotte d'Heme
mingford a les 5 chevaux saute
vants: Princess Gadsby, Lord
Parish, Marvel Day Grattan, Mary
Grattan, Texas Down.

Et du Lac Mégantic, l’entraf-
neur Gosselin nous est arrivé
avec: Madam Volo, Laura Belle.
Peter Brino appartenant à J.-J,
Stewart; Lise Brooke appartenant
à R. Gacon de St-Sébastien; Lola
Volo et Calumet Brooke apparte-
nant au Dr Bolduc; Kitty Kent
appartenant à A. Roy de Black
Lake.

Holocauste de pur-
sang a Arlington
CHICAGO, 2. (PA) — Plus de

vingt chevaux appartenant & Mme
Elizabeth Graham auralent été vie-
times d'un Incendie qui a détruit
plusieurs écuries à Arlington Park
Ce matin. Parmi les chevaux, qui
ont été brûlés à mort, on compte
un rejeton de War Admiral, qui n'a
Pas été nommé, et Gay Emperor,
un pur-seng évalué a $32,000.

Environ 26 chevaux appartenant
à Mme Graham étaient dans ces
écuries et six ou sept ont été sau-
ves, Un palefrenier, Willlam Bae
den, a découvert l'incendie, L'en-
traineur Jimmy Smith et Baden ont
tenté de retourner pour libérer les
chevaux dans les écuries, et ils ont
réussi à en sauver sept.

 

 

  

Dans la ligue Shamrock

C'est mercredi soir. le 8 mai, que
la ligue Shamrock fera son ouvere
ture avec 4 joutes au programme.

Le Papineau Tea Room visitera
le C.V.T, au terrain Shamrock, la
Moulin Rouge rendra visite au fa
voy au terrain Amherst, le Kraft
Foods recevra le Son's of Italy au
Parc Rockland, le Laurier Inc. aus
ra la visite du Rest. des Sports au pare St-Michel.

ai

GEORGE PANTER, président de la Ontario Hockey Association,
présente Ia coupe Memorial sux
défait le Saint-Michael de Toronto dans une série de sept

Monarchs de Winnipeg, qui ont

disputée au Garden des Lenfs à Toronto. Le trophée est remis à AL
BUCHANAN, capitaine des prvi qui est entouré de ses ce

ts.
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Tendance générale assez bonne

 

      CSASNS

Tendance à la hu'tsse ce matin 3
la Bourse de Montréal. — Quel-
ques valeurs seulement perdaient
du terrain,

 

Quelques titres dans le groupe
des liqueurs étaient en évidenc:
Ce matin à la Bourse locale. Bea-
grams, par exemple, faisait un
Bai nde 10 points tout comme à

et Walker avangait de 2;
faisait un gain d'une

fraction de point.
Dans les autres sections.

rea! Locomotive faisait
de 4% point.
En bonne posture. à la fin de

le matinée, se trouvaient Cement,
Dominion Bridge, Canadian Indus-
tries “B", Ford, Famous Players,
McColl, Noranda, Abitibi et Inter-
national Paper.
Par contre, quelques titres com-

me Brazilian, Dosco, Gypeum, Don-

nacona et Chemicals, perdaient un
peu de terrain.

Cours
L-G.

Asbentna Corp.

  
Mont-

un gain

fourm par tm firme
BEAUBIEN & LIE

Must Bas Ub 1D

       

 

 

  

Bragllian T.L.P. 3m nly 37
Can, Ucment ce . …
C. Cemsat pr ... 147% .. .
Can. Cat Firy , 18: .. .
Can. Ind. Alcuhol 38 15 , 14 151,
Con. Locomotive, 45°. 48 og 48
Can, Brew. .,... 253, …. . or
Dist. Corp. Beag 115 120 116 119
Dom. Bridge ... 41 4, 0 a,
Dom. Glass 2...

ri
Gen. 8. W. pr...
Gerd, Charies ..,
Gypsum 1. Alab.
H Walker ......
Lin rial Ol Lid.
Inp. Tobarco ...

  

Int Nickel .,.
Int, Pap. Power,
Massey Harris |,
McColl Front. Ou
Mont. LHP ...
Moby ..
Nat. Br weries
Noranda Mines .
Power Corp.
S'aniset Chem
United Heel

BANQUES

Commerce...

Mines non inscrites
Cours fournis par G.-E. LESLIE & CO.

    
Altnakis  
Aurlanda ,.
Arnumaque .
Bieber Lander new
Binzae oa... «
Hobs Jake
Bourlamaague
Brock Geld

Guldlield
ticonn

Ciyuni
Cribmae
Const 121005
Cent. Copper
Ceolumbiess 2...
Cons. Chibuug.
Cr.rimont
De Bantis .
De: torurie
Dortbaska
Donrand
Duparquet
[ufo
L une
Electra
Eustview
Great Brod
Greenlee,
Gl newna
Golipae
Garner
Husp-ore
Hesle ,

 

     

  

   

  

 

   
   
  
  

    
    

  
    

 

  
  

    

   

 

  
    

   

  

Ramlse
Kenbay
Lake
Taal
Lasidon .
Like Rowan .

, © 1945
Yurarie R. LA.
Las ulie

 

 

   

 

Laure
Maur i.e.
Martin Bird .
NeCuaix
Nail Manrtie ,
Ne.eco ....
Newport
New Augerita
New Malartic
Nurcourt
Norbeau .
Obalskl Le

© 1918
Obasks Take
Orem Copper
srepit
Pam

  

Pionacle
Rainville
Knnd Mal
Renton!
Rugued R
#eatt CRD.
Seventh Mal.
PIRE EEE
Binctiont
Wet detl

  

 

A la Stadacona -

 

  

 

Le colonel Lucien DANSEREAU
qui vient d'être élu membre du con-
seil d'administration de ls Stada-
cons Mines (1944) Ltd, où il repré
sente le groupe canadien français.

Bourse des Mines
Cours fournis par G.-E. LESLIE & CU

 

Autor
Ric.psenl
Beattie
Buse Met
Rarkfleld    

 

    

  

    
   

    

 

     

  

  

   

 

   
Cent. Patricia,
Cok. Willans,
Francoeur .
Fatconbridg
Gulden Griie .
alle, las ,
ome ON
Hardrock ©.
Hollinger...
Kirk. Lake .

 

 

   

  

Lruaque . ...
Little L. Lac.
Teich

 

Molutyre
Madsen R. I.
Mal Gol“tlelis.
Mrrrta Ll.
Ourlta Oil
ONVEE Lacc-00
Fend Oreille .
Preston E D
Premier Gobi.
Pickle Crow
Pameur .
Pauymaster

 

  

 

Senator
Sisco
Han Ant
äyvanite

 

Vontures .
Wrouht Harg
Waite Amulet. 4 Oh

Prix des g

 

Cours fouruis par
ARDSUN & SONS LTD.
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TORONTO, 2. — (P.C) = Dis
tillers Corporation-Seagrams & at:

teint un nouveau sommet, ce ma-
tin, à la bourse de Toronto cotant
à 120 après un bond de 10 point:
sur le cours d'hier,
Le marché de la Ville-Rein-

était fort en général et le demeu-  

   NEW-YORK

Bien que peu prononcée, la ten-
dance étalt A la hausse au cours
de la matinée — Quelques va-
leurs, toutefois perdalent du
terrain.

NEW-YORK, 2 — (PA) —
Bien que quelques titres vedettes
eussent tiré de l'arrière presque
toute la matinée, on notait cepen-
dant à Wall Street, ce matin, une
légère avance dans plusieurs cas.
La séance était assez calme dans

l'ensemble.
Parmi les valeurs à la hausse,

on notait American Telephone,
Anaconda, Woolworth, U.S. Stee!
et Sears Roebuck.
Par contre, U.S. Rubber, United

Alrcraft et Sperry fléchissaient
quelque peu.

Cours fournis par in fieme
L-G. BEAUBLEN & CIE

 

     

  

       

  
  
  

                         

Ouv, Maut Bas tl bh. 13
American Can ., 98 … se ve
An. and ¥. Pwr, à .
American T. T. 193 .e

 

Am. Water Wika
Anaconda
Atchison...
Aviation Corp.
Bethichem 8
Budd Mrz .
Chrysler
Com. Solvent
Cons. Edison ...
Douglas Aircraft.
General Electric,
Guneral Motors .
Goodyear Tire ...

 

  
  

   

    

   

Houston Of ..... 2
Int. T. and T.... 254
Int. Nickel 3M
von. Copper 5

Nush Kelvinator . as
Nat. Distillers .. 75%
N.Y. Central . 264
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Schenley Dist
Routh. Pacific
stand. Oil NJ.
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United Corp.
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U8 sect
Westinghe
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tna. Paper . 224 .
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D'On, Linot. 45 . .
nD Worllens Thy, .- .
Don. Pater A. 19 - . .
Fivet Aircraft, 41. . .
Ferd Motor A. 27 DA . .
Fianer Ce. ,.. B84 .… .e
Int. Paints A. 154 . vs
Int Pasta pr Sir, LL . ..
L. At John PF. 77 . os ..
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Melctors 1 ty LL
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Astoria Quebec . . .
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Brazil 3 OM
Al mngue .
Cartier Mai
Central ©
Hruttle -
Bert Expl
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Han Cat...
Jollet Que M
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Fontana new .

    

  

Formaque 2... 12 .…
Give - ss .e
Tonvieauer 222 150 .
Quebee Yellow x .
Pantera Cad... 13 D .
Rt Creat... 18 … .
Mechette LL 1 ZA . o œ.
Hiscoë OG. M... AR “ . .
Noms Duver .. 22 a . ae
sf oinecna LL, $0) . … .…
Nap M Goht 24 . . oe
Videos... 30 ve .e D
Were 10 28 DR oe .
HU BES
Ace Ga Où Ong PS . as
Atgle Can Ou 100 . .
Dalhemate OF 4
Davies Petrol 1% +
Homestead O11 043, A … .

Marché des changes
NEW-YORK 2 — (PC) — Le

dollar canadien était inchangé, ce
matin sur le marché des changes
new-yorkais. I était escompté à
93-16 par rapport à la devise amé
ricaine. La livre sterling égale vait encore vers midi. ment inchangée, cotnit $4.03'y,  

    
- iARRAaat .

sur tous les marchés
Assemblée annuelle du C.P.R.

Le CPR. fera sa part dans
la paix comme dans la guerre

L'assemblée annuelle du Pacifique Canadien vient d'avoir bleu zu
bureau chef de cette compagnie, à Montréal, sous in présidence de M
D.-C, Coleman, son chalrman et président. Dans son rapport aux actisise
nastres, celui-ci, après avoir fait l'éloge des valllants solduts qui ont conw
battu pour In défense de nos libertés, à passé en revue les activités de
l'année qui vient de s’écouler. HI à d’abord signalé que le volume de
transport ferroviaire a diminué pendant le premier trimestre de 1946 «t
que cette tendance est susceptible de continuer malntenant que nc

revenons peu à peu aux conditions normales. Cependant, il n ajouté
qu’à cause de vive demande qui existe au pays pour les articles de co.1-
sommation, de Ia grande demunde étrangère pour les produits agrico!
et de l’activité de la construction,ll n'est pas à prévoir que cette diusvie
nution atteindra des proportions considérables dans un avenir inmédhhe

Mi. Culemau a fait remarquerg —. — -
que les frais d'exploitation sont à
la Hausse den: le début de la
guerre. Cert a groupes d'ein-
plovés ont présenté des demandes
d'augmentation de salaires, Hess
les chemins de fer ont refusé de
#y rendre et les employés s'en sont
remls au comité national du tra-
vail,

En ce qui
hausse des

 

 

 

  

   

  

 

à trait au matériel. la
prix est considérable.

les prix de plafonnement de l'acivr
et du bois de charpente ont été
augmentés récemment et ceux du
charbon le seront probablement.
En conséquenor, les frais d'exploi-
tation sont appelés à s'avcrulére,
En outre. ce économies provenant
du chargement au maximum dispa-
raitront à cause du ralentissement
du transport ferroviaire.

Pour ce qui est des revenus de
provenance diverse, qui ont Ærossi
ics v. la compagnie

perspectives sont in-

 

certaines.
DIVIDENDES

Un dividende de $1.25 par action
a êté déclaré sur les atorks ord'-
naires, tout comme en 1444. Après
une Interruption de douze années.
le parement de dividendes sur irs
actions ordinaires a été repris en
1913 et, depuis cette date. plus de
330.000,0NC ont êté versés aux qu'i-
que 60,000 détenteurs d'actions or
dinaires du C.P.R. Ie montant
des profits versés au gouvernement
durant lea années de guerre s'est
éleré à plua de $140,000,000  aana
compter que les sommes versées
en dividendes furent «lles auasl
sounises à Vimpdt sur le reveru
pour le compte den individus aul
les touchaient.

LIGNIN MARITIVIES
ET TOL RISMR
Le préaitent déclara que le Pacle

fique Canadien ferait cette année
des e’forts cunsidérabies pour ré-
tablir & travers le monde les servi-
ces qui ont JAJA fair la grande re.

 

M. D.-C. COLEMAN

1reprixés soient traitées sur un pled .
W'évaitté, qu'elles ne jouissent pus
d'une liberté compléite au détrimeut
de lune d'entre ellen, en sousmmet-
tant ce'le-:1 A une règlementation
sévère, 11 «>t dons indispensable que

tous ler services du transport aolent
régis d'uthe facon équitable et que
la concurrence It Tétubile A son
état normal, sl Ton veut fournir au
publi: dos moyeus de transport A
prix minima,

“11 eat dans l'intérêt de tous, dite
de muntenir les chemins de fer
dans une otuation florissante et je
suis canvalneu qu'on pourra
ter aur l'appui du peuple can

 

  

  
   

 

line les efferté tentés en vue ànommée de cette organisation de |} de
transport, 4] rappelle qu'en août ‘OMIP lu runpreseion der ohntact
dernier, || pasista au lancement. ul nu cout Pape (interne mème des

sur ja Oise, en frrosse, du “Hea- Chemina de for
verdell", le premier d'une nérie de Le prérident à ajouté que les mel-

  

   
  

 

ane . ¢ ministrateurs, vicant & améliorer hyar eands AU propriété, da Ia compagnie, ainslseront a € qu Pr rat Tou 1 qeu le services qu'elle fournit sollieee ES an uitent l'approbation d'une dépense: PD Js !le transport maritime. Dé- d'ordre, apila! au montant de $12
jx averdell” a fall son pre

 

mier voyage au Canada, tarmlis aus
le geo! argon de In série, le
Hersevglen”, est attendu à Mont-
réal avant la fin du présent mois.

Les vcéaniques A passiuuxers de lu
compagnie sont Nec MOUs le cans

 

n ACTION DY
Ala réunion des membres di cone

sell Aadintnisteation du S'actfique
canadien, auf a su.ve bmmédintoment
Vnasemb'ée annuelle lex naetionnais
Tes de cotle compnetile, tenue à la

CONSEIL
  

 

    

        
 

trade de l'Amirauté itannique et Kâre Windsor, à Montréal, Mt
ne lui seront probablement pan re- oivman et M. Neal ont
min nasez t8t pour renrendre leurs his yesioe président
sat int av et ty fin te ™ te fout Se mms
cette année. Pour le service côtier bres de, lexécutif MM. D.C Coles
de la Colombie Urltannique deux man W.-M Neal Ttoss-H, MeMane
nouveaux vapeurs modernes er
pides aéront
tier

ter Morris-V, Witaon
et Aimé Geaffrian, CR

Tes directeurs sortant de charge,

r= 14-3. Velnap
bientôt mile en chan-

  

   

 

 

 

 

LA compagnie 9 rauvert estte an- l'hon, Sir John Anderson, M 1-J,
nfe acn grands hôtels de viltégiatu- Pelnap, Thon Erie-W,__ HMamber,
re duns jes Montagnes Rncheuses Ross-H MacMaster ot Morrie. W, nû
et lex provinces maritimes, fermés] Wilson ont £14 rédlus pour une pée
depuis 1942 et elle s'attend À une rode de quatre une
raison de tourisme très active —

CANALISATION ’BU ST-LAURENT Pétroles de l’Ouest
larlant du projet de In canati- —_—

«ation du Saint-Laurent, M, Coble. Otter Dem.
os
15

man à tenu A soullgner gue le cout
énorme dv cette entreprise deve
être finan paf l'immpostion ds
tAx.4 À des contribuables déià <ur-
taxés à cnuar de la guerre des me-
sired de réhabll.tation et due plans
ae mécurité ancinte  L'afouterats,
#-1-Ht dit, que nous aurions alors
Un moyen de transport additionnel
d'un caractère  superftu, ai lon
conaliddre la “acon satisfaisante
dont les agencen détA  ex'atantes
ont t sporté ln quantité et 1»
nembre extraordinaires de marchan-
diaex ot le vavaks Urs AH cours Jo
Ja dernière guerre”.

RÉGLEMENTATION EQUETS
Mi les chemins de fer canadiens

doivent apporter une contribution
maxima A la prospérité, || faudra
adonter une politique qui leur per-
tettra de ergner auffisaminent pour
défraser leurs dépenxen of de rôn-
Viacr un revenu modéré wir lea fondu
pincée dati leur entreprise. & aussi
dit M Moleman. .

“Les chemina de for masplrent
Pry ut monnpele, dit M Coleman:
‘A TRCONDAISSENT que les autres for.

« de transport ont le droit de
ager co domaine avec eux, pour-

Vi ane cf entreprises puissent don-
ner nn vertes :fficacre et Aconnml.
que Mais il fRUL que toutes lee ne

Acne Cove ae
Alberta Pacites
Anaronel
Angie €
Baltiat
Caitment 224000
tulgary & Klmonton
Command
Cosatal Ous
Commoit
Commaonweglth
Dz houses
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Grense Crvek
Highwood Marces
Home OH
1æthbridge
Musdiaon ..
McDougal Megur
Mrleod ONL,
Mercury OH,
Min city
Mile! OÙ
National
Ohalia
Phillips
Rivhiield
Roxane
loyal Can. -
Rival |
Routhwest
Bpooner
Bret
Turrer
veut

 

4

  

 

 

  
 

  voire!   



   

+

 

A la Chambre de Commerce

«Toute politique d'Etat se retrouve
dans la poche des contribuables»

 

“Nous sommes les premiers à voir les difficultés à aplanir entre
provinces et le Dominion, mais M faut de toute nécessité qu'on ne
cherche pas à précipiter un changement radical dans Ia tradition

* eonstitutionnelle du pays,” disait, hier soir, Æ. Bernard Couvrette,
président sortant de la Chambre de Commerce de Montréal, dans le
discours qu'il prononçait à l'assemblée générale annuelle de cette
aesocilation qui se tenait à l'hôtel Windsor.

Dans son allocution M. Couvrettege
pissy en revue les travaux acvom-
plis par la Chambre dans toutes

& sphères de notre activité écono-
mique au cours des quinze dernivry
mols,
“la Chambre, dit-il, doit ses suc-

cà d'abord & l'effort constant
Qu'elle à fait pour bien comprandre
les événements. ne famale ze lais-
&cr dépusser pur eux et les prévoir
sl possible, de façon À poser au
moment opportun jes actes qui con-
vicanent”

SITUATION NOUVELLE
M. Couvrette rappela que lors.

qu'il devint président de la Cht&m-
bre, au début de 1945, blen que
Yéconomle du pays {Ot toute en-
titre occupée à peoduire pour la
guerre, on prévoyait que la vie
toire, qui ne falsait plus de doute,
allait provoquer certains change.
ments dans notre situation. “le re-
vinu national de 1944, dit-11, avait
touché 11 milliards 771 mbilons de
5 miltiarda 075 millions qu'il étatt
en 1938, Tes salaire, et guges
avhlent presque doublé.”

CHOMVAGE MENACANT
Ta situation n'allait pas tarder

en effet de se renverser, M. Cou-
vrette en brosse un saisissant tu-
bleau. “Ie gros client de l’indus-
trie canadienne, l'Etat fédéral, qui
avait dépensé en 1944 $5 milliards
825 millions sur un total de 11 mit-
Mards 771 milllons, arrête les cum-
mandes, Les membres des funces
armées seront démobllinéyg (leurs
salaires reprêsentälent $1 milllard
068$ millions en 1944). Tes ouvricra
des usines de guerre sont destitués,
A Montréal seulement on compte
75,000 chômeurs, Ft malgré tout
cria 1a production civile ne reprend
pars. Que faire? Où prendre les di-
rectiven? Surtout quand les hommes
d'affaires du Québec savent vu 1a
province qui aura le plua difficile
probldme de recongtruction & rérou-
dra est justement la leur, Car c'est
fei que xe sont lovallsées en plus
grand nombre les Industries de
guerre proprement dites”.

HAUSSE DES SALAIRES

M. Couvrette rappelle que Ia
Chambre a compris la situation. Elle
« d'abord fait le polnt Fur la situa.
tion vériluble et envisager les pro-
hitmen qu'il faudrait résoudre, Le
Préaident de Ia Chambre de Come
Mmerce dit qul'l faut à tout prix re.
lever le niveau dea salalres du Qué-
dec at cela non par des moyens qui
conduiront A l'inflation, non à la
suite de différente ouvriers, mais
par l'emploi de méthode les plus mo-
dernes de prediction qui permet.
tront & l'industrie, grâce À un ren-
dement accentué de In Main d'oeu-
vre A'absorber les augmentations
de sa'airos et de gages ct de main-
tenir À un ban niveau lca coûts de
production, ‘Messieurs, les relations
entre patrons et employés sont Ia
plerre de touche du système d'en-
trenrise libre, 81 Je aystème actuel
de Mberté ne narvient nas À trouver
wn moven d'éclalreir l'horizon, il ent
À craindre nue l'Etat ou den êlé-
ments extrémistes n'en profitent
Tour renverser Nox traditions”,

POLITIQUE D'ETAT
Puls après avoir dressé un ta-

blean de l'actuel état des choses ot
parlé du programme social du gou-
vernement, M, Couvrette dit que
Cran, politi one drat ve trouve
dans la poche du contribuable, Or
¥1itat fédéral durant la Rucrremeat
emparé des principales sources d'im-
pôt Depuis la fin de 1a guerre, les
provinces arient famine, D'autant
Plue ou'el'és nusst ont d'Hnportants
Drob'èmes fiscaux À résoudre, Tel
ext par exemple, 1» problème dea fi-
nancer scolaires du Québec qui a
fut te sulet d'une loi apfeinle A IA
dern'ère lévislature. Tea provinces
ont done redemandé leurs Impôts.
1;Eint fédéral n'est pas prêt & lc«
Yoldouner et c'est 1A l'orieine dre
conférences provinclaer-fédéraies.”

DIFFERENCES
Puis après avoir souligné les dif-

férences géographiques et évonomi-
Que s des différentes parties de la
Cantélération, M. Couvrettp conti-

TOF ces fails de cunatitution
aphigie et politique seront
n plus susceptibles de recu-

ition du problème fiscal
parties au pacte cunfédé-
tiera à s'emparer des res-
+ reconnues À l'autre pour

prétexte A l'existence dr
« fiscoux, À chaque fels qui

ma ét4 donné de discuter ce pro-
blème, une question st toujour

p À mon esprit, “kat-ce que Ja
lentenlisation des pouvoirs et dx
Kotress d'impôte entre les mains
du gouvernement
donné l'évolution actuelle des es-
Prits dans certaines régions du
Canad, ne fuvorizera pas la socla-
lisation et ne constituera pas unc
mentee À ln liberté d'entreprise ?*
En terminant, M, Couvrette passa

en revue lo travail de ta Chambre
bre nu soumis aux antorités fé&Jc-
Jamais, en effet, dit-H, la Chom-

Tales, provinciales ou municipales
autant de mémoire: Jamais elle n'a
fait, au cours du même exercire,

  

  

  

 

  

Penang
Vous er
droit

  

  

 

fédéral, étant

LA PATRIE,

      

  
     

 
autant do représentations auprèe dés
autorités compétentes. On ne peut
plus ignorer aujourd'hui ja Cham-
bre de Commerce de Montréal par-
ce qu'un sait maintenant qu'elle
n'avance rien sans preuves, qu'elle
ne touche & rien qu'elle ne soit
compétenie pour s’y engager, qu'el-
le n'entreprend rien. qu’elle n’ait
pris toules ses précautions pour le
<ondulre à bien”.

ASSERMENTATION
Avant le discours de M. Couvrette.

le muire de Montréal, M. Camillien
Houde fit preter le serment d'offi-
ce aux nouveaux mensbres de l'exécu-
tit de la Chambre qui sont: MM,
Maurice Trudeau, président; Esdras
Minville, ler vice-président; Henri
Ouimet, 2e vice-président; Raymond
Dupuis trésorier honoruire ét An-
toine Desmarais, secrétaire hono-
raire. Les conseillers élus dont M.
Gilbert Latour, directeur général,
les nome qul sont: MM. J.-A, Bi-
mon, manufacturier; Pierre Dos-
Marais, maltre-imprimeur; Paul
Dozois; Charles <1". Dumas, E.-L
Gruthicr, P.-E, Glnegras, commis-

saire du trafic au C.P.R.; J.-A. La-
londe, Donat Laviolette, Lionel Le-
roux, Adrien Marcil, Roger Martel,
Roger Messier, Roger Méthot, Z.-J.
Paradis, René-B. Perrault, Rolend
I'hilje, Chs.-B. Préfontaine, René
Vallerand, Lucien Viau et Armand
Voizi.rd.
Ma Maurice Trudeau dit quelques

mota pour féliciter son prédéves-
seur et «it qu’il espérait que la
Chambre "de Commerce, avec la col-
laborstion du conaeil et dex mem-
bres, continuera À être la plus Im-
portante chambre du pays et l'as-
soclation cansdienne française la

plus pulssante qui existe au pays À
l'heure actuelle,
Après l'edontion des rapports mê-

péraux et financiers l'assemblée
ut levée.

Mortde M. Rougier
(Suite de la page 3)

dans le domaine exclusif de l'impor-
tation et la vente de spécialités
pharmaceutiques françaises. Re-
tourné en France avant la premiè-
re Grande-Guerre pour prendre la
direction du bureau d'achats à Pa-
ris, le alége social de la compagnie
demeurant à Montréal, M. Rougler
continua jusqu'au moment de son
décès de s'intéresser très active-
ment aux affaires de la maison
qu'il avait fondée.
Homme d'affaires très avisé, M.

Rougler était également connu pour
ses nombreuses oeuvres de philan-
trophie, dont les plus remarquables
sont la création, à même ses biens
Personnels, d'une caisse de retraite
en faveur des employés de la Cie
Rougier Frères, Ine., donation d'un
fonds de $100,000 (Fondation Rou-
glot-Armandie) dont le revenu est
versé à perpétuité à l'Université de
Montréal, Facuité de Médecine; do-
nation d'un fonds de $60,000 à l'U-
nion Nationale Française, de Mont-
réal; et d'autres donations en Fran-
ce dont la plus importante eat la
création d'un fonds de $60,000, au

 

 

Photo prise hier soir à l'assemblée générale annuelle de la Chambre de Commerce du district de Rivni-
réal. Ci-dessus une partie de la table d'honneur où l'on remarque: MM. Esdras Minville, directeur de
l'Ecole des Hautes Etudes commerciales et ler vice-président de Ia Chambre pour 1946-47;
Auguste Gascon, industriel; Raymond Dupuis, trésorier honoraire de la Chambre; Roland Philie, conseil-
ler, et Pierre Négrier, consul général de France à Montréal. La plupart des consuls généraux et consuls
accrédités dans le métropole masistalent à cette réunion.

Montréal le décourage
de parler français
 

“Junior Achievements Inc.” donnent aux jeunes une
occasion véritable de goûter aux affaires, Nous nous pla-
çons vraiment sur le grand marché de l'offre et de la
demande, où nous entrons en concurrence avec tous les
commerçants et les producteurs, grands ou petits. Natu-
rellement nos expériences sont limitées, mais elles sont
aussi réelles que celles du grand monde des affaires.
Voilà ce que déclarait hier, l'é-s:.

diteur de “Achievement”, M. Dan-
ny O'Keefe, de Jersey City, N.-J.,

un jeune homme de 18 ans qui a
émervelllé les membres de l'Adver-
tising Club, tant par le nature] de
son débit que par l'assurance de ses
opinions et sa grande facilité de

parole et d'improvisation. En le
remerciant, M. Ross Clarkson lui a
demandé de prendre garde de tou-
jours faire servir pour le bien son
merveilleux talent oratoire, ajou-
tant qu'il n'avait jamais vu un ado-
lescents s'exprimer avec autant d'é-
loquence,

FRANCAIS

M. O'Keefe était J'orateur-invité
au déjeuner hebdomadaire de l'Ad-
vertising Club. à l'hôtel Mont-
Royal. Ie maire des jeunes de la
Métropole, M. Jean Bélanger, lui
a souhaité la bienvenue dans les
deux langues. Le jeune Américain

donna lui aussi une démonstration
de sa versatilité ‘linguistique et il
remercla M. Bélanger en français.
 

 

profit de la Maison des Etudiants
Canadiens à Paris.
M. Rougier était Chevalier de la

Légion d'Hunneur, Gouverneur-à-vie
de l'Hôpital Notre-Dame depuis les
lères années de son séjour au Ca-
nada; Gouverneur-à-vie et bienfai-
teur de l'Hôpital Ste-Jeanne d'Arc;
membre-à-vie de la Chambre de
Commerce Française au Canada;
membre de la Chambre de Conumer-

ce de Montréal et du Montreal
Board of Trade. Son épouse lui aur-
vit. Un service religieux sera chan-
té & Montréal ,en l'église Notre-Da- 

Photo prise hier soir à l'hôtel Windsor pendant le discours de M.
de la Chambre de Commerce de Montréal, à l'assemblée géné
une partie de la table d'honneur: MM. Maurice Trudeau,
Houde, maire de Montréal; Bernard Couvrette, Hormisdas
gouvernement, et M. L.- Eugène Courtois,

me, à une date qui sera communi-
quée ultérieurement.

 

 

1] s'arrêta là, toutefois, disant que
Montréal le décourageait de parler
français et que chaque fois qu'il a-
vait essayé de le faire, dans la rue
ou dans les restaurants, on lui a-
vait répondu en anglais, avec mé-
me dans une Occasion, un accent

d'Angleterre,
“Les jeunes continue-t-ll, ont en-

tendu parler de la profession de

vendeur et il démontra une opinion
publique nettement défavorable. De
fait, ajoute-t-il, les préjugés con-
tre elle sont nombreux. Elle ne
pale pas, selon les uns, elles est le
refuge des ratés, selon les autres;

elle commande de boire, et de rire

avec tout le monde, une abdication
de la personnalité et autres ruses
qui frisent quelquefois la malhon-
néteté,” Il suggère aux hommes
d'affaires de faire mieux connai-
tre leur rôle dans la société et de
ne pas attendre une dépression
pour engager des vendeurs à bon
marché,

L'assurance-chômage, un
fardeau pour l'industrie

“Qu'est-ce qu'a fait l’assurance-
chômage? Elle a permis de mettre
sur la feuille de paie du gouver-

nement quelques milliers de nou-

veaux employés. Elle n'aide cer-
tainement pas à la production,
source de revenus pour le pays.
Au contraire, en augmentant la dé-
pense, elle est devenue un fardeau
additionnel pour le producteur et
le contribuable”,

Voilà ce que déclarait hier au

 

 « Assemblée générale annuelle
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dela Chambre de Commerce de Montréal >
 

 

 

Bernard Couvrette, président sortant
rale annuelle de cette assorintion. Ci-dessus,
président élu pour 194647; Camilllen

Delisle, ministre d'Etat, représentant le
ancien président de ls Chambre. «Photo la “Patrie”)

 

Charles-

(Photo la ‘“Patrie”)

Rotary Club de Westmount, M. Léo
Vézina, gérant-général de la firme
Canadian Industrial Alcohol, dans
une causerie intitulée “Le dilem-
me de l'entreprise privée. II ajouta
que cette mesure de sécurité pour
l’ouvrier permettait aux anciens
employés des usines de guerre de
refuser de l'emploi dans l’industrie
de paix, en disant que le “salaire

ne les intéresse pas” Ii a aussi
critiqué les contrôles gouvernemen-
taux de l'industrie et affirmé que
les épargnes de guerre se dissi-
palent pour d'autres fins que cel-
les qu'on avait anticipées.

Le chocolat est du cacao dont
l'huile n'a pas été enlevée. Le co-
coa est le cacao sans huile.

AVIS
AVIS PUBLIC est par le présent

donné que le 23 avril, 1946, suivant
jugement de la Cour Supérieure du
District de Montréal, la soussignée
& accepté sous bénéfice d’inventai-
re la succession de feu Dame Délia
Savard, veuve d'Ulysse Savard, sa

mère, en son vivant, de Montréal
Montréal, 2 mai, 1946,

Dame LAURETTE SAVARD,

épouse de Ovila Pepin.

Heéritiere soug bénéfice d'inventaire,

AVIS
L'honorable M. Antonio Barrette,

Ministre du Travail de la province
de Québec, conformément aux dis

positions de l'article 5 de la Loi
de la convention collective (3.R.Q.,
1911, chapitre 163, amendé par 7
elo. VI, chapitre 29 et 8 Geo. VI,
chapitre 30), donne avis par les

présentes qu'il a reçu une requête
en amendement de la convention
collective de travail relative à l'in-
dustrie de la lithographie dont la
juridiction territoriale s'étend à la
province de Québec.

L'avis de modification de cette
convention a été publié dans la
Gazette officielle de Québec du 20
Avril 1946 de la façon suivante:

Conformément aux dispositions
de la Loi de ln Convention collec-
tive ‘(Statuts refondus de Québec
1941, chapitre 163, et amendements
Yhonorahle Antonio Barrette, Minis-
tre du Travail. donne avis par les
présentes de son intention de re-
commander l'approbation de l'a
mendement suivant au décret’ nu-
méro 4689. du 7 novembre 1945, re-
latif à l'industrie de la lithographie
dans la province de Quêbee,
La phrase suivante sera ajoutée

À la fin de J'articie XXI. concer-
nant In durée du décret: “Un tel
avis doit également être ndressé au
Ministre du Travail”,
Durant tes trente jours À compter

de la date de publication de cet
avis dans la Gazette officielle de
Québec, l'honorable Ministre du
Travail rerevra les objections que
les intéressés pourront désirer fore
muler contre le dit amendement,
Le Sousminiatre dn Travail,

GERARD TREMBLAY.
Ministère du Travail.
Québec, ce 20 avril, 1946,
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PLAN, PLAN, RATAPLAN..

Aves-vous remarqué les usages

Jes plus étramzes suxquels sag an-

treint le pauvre met “PLAN”, dans

Ja littérature moderne?

On connaît les sens divers de ce
mot. 1! désigne, notamment, en

mathématiques une surface aur la-
quelle une ligne droite s'applique

dans toutes les directions; en pein-

ture, lea éloignements plus ou moins

grands où sont placés les person-

nages et les objets d'un tableau:
en architecture, le dessin d'un bâ-
timent. Au figuré, on entend par c®
mot les dispositions générales d'un
ouvrage ou d'une entreprise. Quand

Butfon affirmait qu'un auteur eat

embarrassé ‘‘faute de plan”, !l s'ex-

primait A mervellle, De même le

général Trochu lorsque, pendant le

aiâge de Parts en 1871, 1! répétalt:
“J'ai mon plan”. Son tort fut de

ne pas l'exécuter.

A qui veut se servir eonzrument

du mot PLAN, ce n'est pas le choix

qui manque.

Dès lors, pourquoi le substituer

sans cesse et sans raison À la locu-

tion “AU POINT DE VUE", dont on

a d'ailleurs singullèrement abusé?
Alnal, sans doute, ne manifeste

un certain pédantisme qui tend à
hériaséP In proue de termes scientl-

flques.

Nous n'étudions pas les “condl-

tions commerciales ou industriel-

les d'une affalre’... Ce serait trop

simple!,., Non: nous “l'examinons

sur le plan commercial, ou sur le

plan industriel”. Et puis, le “plan

mil:itatre”, le “pian moral”, le “plan

artistique”, te “p'an littéraire’, le
“plan pédagog.que”... En Seau-

coup d'autres qu'il serait trop long

d'énumérer...

Plan, partent, €# somme! Plan,

plan, Pataplan:…

8t 1'on remettaly le mot "PLANS,

sur gon veal “PLANT?

Gai lon la...coe

La Vie

Prec Humoristique français

—
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— Monsieur le Directeur: ce n'est
Pas un hold up! Mais c'était le seul
moyen de passer outre à vos em-
ployés, qui prétendaient que vous
ne veuliex pas recevoir les repré-
sentants !

LES MALHEURS D'UNE SCIENCE

On a l'hnbitude de dire que In nê-
tre, est une époque “selentilique”…

Pas pour toutes les sciences...

11 7 a une quarantaine d'années

le programme des études secon

Fes pinçait sous les yeux des élé-
ves un ouvra Intéressant, que
ceur-el PEERY nt parfois en de-

hors des clauses lorsqu'ils révaient
d'aventures.

C'était le traité de géographie.
Ce livre étalt immobile et solide.

On pouvait le lire ec l'apprendre en

toute tranquillité. C'était le tespa
où les t{mbres-poste  étalent des

llimhres-poutez les étiquettes des
grands hitels me varisient pan d'u-

ne nult à utre. On ne changeait

lêre tous les
Quarts d'heure: et lea douaniers ne
passaient pas derrière um paravent

Pour y endosser un nouvens cos

tume.
Bref, la géographie exiatait!.,.

Fille avait droite de cité. Elle viefl-

lissait dans les bouquins, comme le

vin en cave, et les hommes dans
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HORIZONTALEMENT

1—Chiffonnier rural.
3—Exiater ~ Connu = l‘emme du

fils
2—Qui a deux cHtis Eraux,
4—Numéros — Nom commercial de

le fourrure de l'herim:ne.

 

Solutiorr du problème d'hier
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5—Marque le auperlatif.
&—Naveta à chale jaune.
I—Coupa de baguettes — Déféc-

tuosité physique—Pronom neu-
tre anglais.

8—Mraeure agraire — Cordage qui
sert À dresser une voile

$--Se dit des parties disposées à
deux.

‘0=Tetit moine.
U—Tranafnrment en monnale.

VERTICALEMENT
1— Action de pelnturer.
2—Conjonction — Métal jaune =

Mesure agraire.
3—Ponner jes couleurs de l'’arc-

en-clel -—- Anagramme de mé-
mo

#4—\rticle simple — Du verbe
ravoir — Atome gazeux électri-
né nous l'effet de certaines Ta-
diations.

$— Métal jaune — Possessif — Dit
qu'une chose n'existe pas.

8—t'sent de réticences.
7—Chemins bordés de maisons —

l'etit berceau = Onze,
f—Dressa — Licencié ês sclences.
9—Fis d'Adam — Peu propre
10—Vilte de Chaïlée — Soutiens —

Pronom indéfini,
14—Anagramme de rut — Abrêvia-

tlon de saints — Deux conson-

leur peau. On pouvait attendre, on

pouvait dormir,

Ce n'étaient pas châteaux de car-

tes, dunes de sable on visions de
théâtre chinois.

Cette solidité de ln chose cousue
avec le fl du passé eat finie...
La géographie est morte, on, du

moins, la géographie telle que nous

Pavons connne autrefois.
On a hâte d'en voir renaître une

autre, présentant quelque caracté-

re de satabltité.
Ce jour-là. en pourra dire vrai-

ment que la paix est… voauet

Jean RIGOLR,

Grève terminée
La grève des poseurs de marbre,

de tuile et de terrazzo, qui durait
depuis trois semaines, vient de se
terminer, et les 200 grévistes, ré-
partis dans quelque 20 établisse-
ments, sont retournés au travail
Les employés avaient fait la grè-

ve au sujet d'une augmentation de
salaire de 10 pour cent qu’lis récla-
maient, et après trois semaines de
grève, on en est venu à la conclu-
sion de soumettre le différend au
Conseil régional du travail qui déci-

 

ders de l'augmentation que ces
travailleurs, membres d’une asso
ciation affiliée aux Syndicats natio-
naux de Montréal, doivent obtenir.

Heureux gagnant
QUSBEC, 2. (D. N. C.) — M.

J.-P. Demers, célibataire, {nfire
mier, 1301, Chemin Ste-Foy, est
l'heureux gagnant de la ‘“malson
des Travailleurs",

 

 

 

Les peuples anciens croyaient que
les émeraudes placées sous la lan-
gue conféraient l'éloquence.

 

RAPPORT‘2 SUR LA SITUATION

A CEUX QUI ATTENDENT

  nea  

le service téléphonique
Plus de 25,000 personnes acendent des téléphones dans l’agglomé-

tation montréalaise.

Pourquoi?

Quand la guerre éclata, en septembre 1939,le territoire de Mont-

réal comptait 26 secteurs, desservant 187,000 téléphones.

La production du matériel téléphonique à l'usage des civils fut

bientôt tarie. Pendanttoute la durée de la guerre, presque toutes les

ressources des fabricants furent affectées aux besoins des forces

armées.

Mais par la revision, l'improvisation et le remploi d'équipement

téléphonique, et en surchargeant nos facilités comme jamais au-

paravant, nous avons pu servir un nombre beaucoup plus con-

sidérable de clients qu’en toute autre période correspondante de

notre histoire.

A rapprocher de 187,000 téléphones en service dans le territoire

de Montréal, en 1939, on en compte maintenant plus de 250,000—

une augmentation d'au delà de 63,000.

Sans doute, nous avons épuisé à peu près toutes nus marges d’outil-

lage supplémentaire (câbles, équipement de centraux, etc.). Les fabri-

cants, accomplissant une immensetâche pourla reconversion de leurs

usines, sont encore loin de produire à plein rendement.

Avec les demandes qui affluent à une cadence inusitée, nos com-

mandes en souffrance ont augmenté, malgré le nombre record d'ins-
tallations que nous avons réussi à parfaire.

Par exemple, dans le territoire CRescent-TAlon-CAlumet-DOllard,

on compte 6,600 commandes arriérées; 5,700 dans AMherst-

CHerrier-FRontenac-FAlkirk; 4,300 dans WiLbank-WEllington-Fitz-

roy; 2,400 dans DUpont; 2,500 dans LAncaster-HArbour-MArquette-
Plateau. À travers toute l'agglomération montréalaise, le total des

commandes inexécutées s'établit à plus de 25,000.

“Mais alors? quand pouvons-nous espérer obtenir un télé-
phone ?”’ demandent des milliers de personnes.

La fabrication du mécanisme complexe d'embrayage automatique
est un procédé de longue haleine, et son installation exige encore plus
de temps. La production marche jour et nuit—pas un instant n’est
perdu. L'aménagement initial de l'équipement nécessaire de poste
central ne saurait s'achever avant les premiers mois de 1947. À la
suite de quoi, nous espérons que chaque mois suivant amènera une
réduction sensible dans notre liste d'attente.

Le tableau est encore sombre, en dépit de ce que nous avons pu

acçomplir. Nous continuerons de faire de notre mieux, appliquant
rigoureusement le principe de servir d'abord ceux qui attendent
depuis plus longtemps.

Pas un instant ne sera perdu.

Le gérant,

 

GoM. GRANT  
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DÉCÈS
0tr

DUPLIS==A Montréal, je ler ma’
1944, A YAge de 35 ans, 4 mois, est
décérée Mlle Léa Dupuis, fille de
Guillaume Dupuis et de Mario.
Louiss Morneau. décédés. Les funé-
Tailles auront Heu samedi le 4 cou-

Le convoi funèbre partira
des salons mortuatres Société Cou-
pérative Ltée. No 302 rue Ste-
Catherine Est, A 7.30 heures pour
se tendre À l'église St-Stantslas où
le service sera chanté & 8 hres et
de 1A au cimetière de ia Côte der
Neiges, lleu de la sévuilture. Pa-
rents et amis sont priés d'y assis-
ter sana autre invitation. Rallie.
ment au No 5165 Garnier, à 7.45
heures. 56-2

  

Nécrologie
QUEBEC, 2, (P.C.)=—].a R. Boeur

Et-Cyridle, des soeurs de lu Charl-
té. est décédée mercredi à l'Age de
8v ans. Née Marie-Anne Dion. la R.
Soeur st-Cyrille était originaire de
Château-Richer. Elle à vécu 64
ans en religion,

en
M, Napoléon DesRoches, anclen

marchand de bo:s, est dérédé après
une longue maladie, Cutre son
épouse, née Philina Albert, (1 laisse
dans le deuil quatre fils: Albert,
Charles - E, Rodolphe, Georges - E.
et quatre filles: Mme Armand Vio-
lette Camille), Mme Crmille Long-
tin (Clémence), Gabrelle et Al-
berte.

LE
En l'égilse St-Edouard, one eu

lLiru les Imposantes funéralltes de
Mme Jean-Paul Coderre, (née Ger-
maine Chartrand).

La levée du
corps fut fo'te

par M. l’abbô
EK. Charbonneau,
curé de la pa-
russe, et le ser-
vice funèbre fut

 

chanté par M.
l'abbé M. Ste
‘yr, assisté de
MM. Tes abhéa
J. Brlen et  Ar-
thur  Taillefer,

 

comme diacre et
sous-diacre,

La chorale phe

 

Tulsaiate, sous
la direction de
M. it. Crépean.
maître de cha-
pelle, exécuta Fen Mme J.-F.
la messe funi- {'oderre
bre de l'erosi. M. I'. Drolet tou-
ehait l'orgue.
Le deuil étiit conduit var l'é-

poux de la défunte, M. Jcan-Paul
Colerre, son père, M, K. Chartrand.
EN beau-père, M. Gaspard Cudere
re: on remarquait encore daps te
cortège funèbre, MM. Naholéon
Chartrand, V. Robillard, R. Itobil-
lard, Jean Levert, Gilles rt Paul
Girard, 1. Michaud, M. Feiland, A.

KE. Danis, 8. Cho juette,
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. - McDougall, 8. Bean-
champ, I. St-Amour, le lépues
D. lteblllard, Paul er Alfred Arel
AS mour, J. Lévesgue,

A Perrin, J -J.
uthier, 1I', Soucy, 1°,
re, (I. Plouffe, M,

Lav:olette, J. Daupé,
pont, R, Michaud. L.
tocheleau, G. Dussault.

1t. Houcher, 1. Provost, G, St.
Amour, 1. Forget, J.-A. St-Amour,
d.-E.-C. Daoust. F. Siminaro, V.
Rot Robert Stanton, André

Culllerier et autres.
u au c'metière
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Coton et rayonne,
tissus essentiels
Les tissus de coton et de rayonne

furent plus utiles à la victoire que
ne le pensent la plupart des Cana-
diens, selon l'opinion de M. RC.
Berkinshaw, vice-président et gé-
rant générai de la Goodyear Tire &
Rubber Company of Canada, Limi-
ted. Il exprima cette opinion lors
d'un banquet ap 20e anniversaire
de la Goodyear Cotton Company, &
St-Hyacinthe, samedi dernier.
Faisant ressortir que le coton oc

cupait une place essentielle parmi
les produits de guerre, M. Berkin-
shaw dit: “Le caoutchouc est es-
sentiel dans la fabrication des
pneus; mais dans ces pneus, le co-
ton et la rayonne jouent Le rôle de
charpente, retenant l'air comprimé
et portant la charge. Sans les tis-
sus de coton et de rayonne, notre
gigantesque programme de caout-
chouc synthétique n'aurait été que
de peu de valeur”.
Depuis 1926, les millions delivres

de coton {mportées des Etats-Unis
et transformées en tissus à St-Hya-
cinthe, ont formé la base d'un grand
nombre de produits de caoutchouc.
Des pneus, des bateaux de sauveta-
Be, des ceintures de sauvetage, des
boyaux et des courroies de tous
genres ont été confectionnés avec
du caoutchouc fortifié de coton ou
de rayonne. L'aviation, la marine,
l'industrie et le commerce ont ete
soutenus pendant toute la guerre
par ces deux produits.
 

Toscanini veut rester
indéfiniment en Italie

 

MILAN, Italie, 2. (Reuters), —
Arturo Toscanini, qui est retourné
en Italie, son pays d'origine, apres
dix années d'exil, a décidé de refu-
ser les offres de concerts de divers
pays.afin de rester en Italie Indéfi-
niment pour relever le prestige mu-
sical de son pays. C'est ce que vient
de dire son fils, qui a fait le voya-
ge avec lui.

Messe annuelle
du Saint-Espri:

Dimanche.,5 ma’, à 8.30 heures.
Aura leu ln ‘messe annuelle du
Naint-Esprit” dans la chapelle de
la Féd, Nat, St-Jean-Baptiste, 853
est, Nherbrooke. Tous les membres
de la HFédé;ation Nationale Sunr-
Jean-Baptiste et les ahnnnés de
“la Bonne Parole” zone curdiair-
ment invités à y assister,

NANKIN, 3, (BU.P)—L'agon-
ce centrale de nouvelles chinoise
mande que le général George
Murshall à proposé que les com-
munistes chinois remettent
Tchang-tchoun, la capitale de ta
Mandchourle, aux nationalistes
avant qu'on discule d'un traits
de paix.
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4 tzuiter

Montesquieu, me parut, à côté
d'eux,un dissertateur érudit, Ingé-
nieux et systématique: Rousseau
Plu spnssionné qu'inspiré, grand
instinct plus que grande vérité;
Bosuet, langue d'or, âme aduln-
trice, rassemblant en lui dans sa
conuite et dans son langnge de-
vant Louis XIVIe despolisme d'un
docteur et leg complalsances d'un
courtisan,
De ces études historiques et vtu

toires je passai naturellement à la
politique. L sentiment dy Jouz u
Peine brisé de l'Empire et l'Hor-
rent du régime militaire que nous
venions de subir m'emportalent
vers la Ilberté. Lee souvenirs ve
famille, l'entrainement des am!-
tiés, le pathétique de la situation
de cette famille roynle passant d.
trône à Péchafrud of À l'exil re-
portée de l'exil au trène; cette

————

 

princesse orpheline dans le pa:aus
de ses puris; ces vieillards cuu-
ronnés de leu: Infortune autant que
de leurs aïeux; ces princes dont ln

jeunesse et les malheurs, maîtres
sévères, permettaient de tout es
pérer; tout cela me faisait dést-
rer que lo trône antique et la i
berté récente pussent se concilier
avec cette royauté de nos pères
Le gouvernement avait eu alnai
les deux grands prestiges des chu
ses humaines: l'antiquité et la
nouveauté, le souvenir et leapt
ranc:. C'était un beau rêve natu-
rel A mon Age.
Chaque matin en dissipait une

partie dans mon esprit. J'entry
voyais birn avec douceur que les
virilles formes contiennent mal :es
idées nouvelles et que jamais 1ù
monarchie et la liberté ne tien
draient ensemble dans le mêm
noeud, sans un éternel tiroilt»

<Mondanites
Suite de la page 18)

Mme Yivian Casgrain, recevra,
eamedi, en fin d'après-midi, chez
sa mère, Mme W.-W. Butler, che-
min de la Côte Saint-Antoine,

 

En l'honneur de Mlle Jacqyue-
line Vautrin, un thé sera offert le
6 mai, par Mlle Louise Fabien.
au Ritz-Carlton et le lendemain,
un groupe d'amies recevra à
l'heure du thé au Cercle univer-
sitalre; le 7 mai, Mme Francis
Boulva réunira quelques invitées
à déjeuner,

Thé, hier après-midi, chez Mlle
Mirelile Leroux, en l'honneur de
Mlle Madeleine Carrière, dont le
mariage aura lieu prochalnement,
Milles Yolande McIntosh; Plerrettc
Carrière, Laurette Noiseux et
Monique Leroux servaient le thé
et les glaces. La table était ornée
de fleurs printanières,

 

 

Mile Hélène Tremblay recevra
à dfner, à la terrasse Normandie.
le 4 mai, en l'honneur de Miles
Jacqueline Vautrin et Denyse
Grothé, dont les mariages auront
lieu prochainement.

QUEBEC
Mme Edouard Auger passe unc

semaine au lac Beauport,
 

Mme Léon Balcer qui était l'in-
vitée de son gendre et de sa fille.
M. et Mme Louis Auger, est re-
tournée aux Trois-Rivières.

Mile Yvette Turcotte reçoit
aujourd'hui, chez ses parents, M.
et Mme G.-M, Turcotte, les habl-
tués des Jeudir artistiques et 1jt-
téraires.

OTTAWA
Le général l'hon. À. D. MeRar

ct Mme McRea sont de retour de
Toronto où ils ont fait un court
séjour au Royal York.

 

L'amiral et Mme Percy Nellcs
sont de retour de Toronto,

Le sénateur et Mme Robert
(reen, arrivés de Victoria, sont
descendus au Roxborough.

Electionsà la
Jeune Chambre
M. Louis Martel a été élu, hier,

secrétaire de la Chumbre de Com-

merce des Jeunes de Montréal
Cette élection complète l'exécutif
dont les autres membres avaient

été élus par acclamation,
Les conseillers élus hier sont:

MM. Roger Turgeon, Gilles Gama-
che, Raymond Asselin, Jean-Paul
Cardinal, Marcel] Farley, Fernand

 

 

ment, que ce tiralllement épuis:
rait les forces de l'Etat, que lu
monarchie seralt perpétuellemen*
suspecte et la ilberté perpétue:le-
ment trahie,

XVIII

De ces études générales je pas
sai, pendant plusieurs mois, à une
étude qui m'occupa d'autant plus
l’eaprit qu'elle était, par sa natu-

re plus aride, plus sèche et plus
glaciale, plus loin du coeur d'un
jeune homme ivre d'imagination et

d'amour. Je veux parler de l’éco-

nomle politique ou de la sclence
des nations. V... s’en occupait en
esprit plus curicux que passionné
Les livres italiens, anglais, fran-
cals, écrits jusque-là sur cette
science, jonchaient ses tables +t
ses rayons. Nous lames ensemble
ces livres en Jes discutant et en
écrivant les réflexions que nous
suggéralent ces lectures. Cette

sclence de l'économie politique,
qui posait alors et qui pose encor»
aujourd'hui plus d'axiomes que de
vérités et plus de problèmes qu'el-
le n’en résout, avait précisément
pour nous l'attrait d'un mystérs.
Elle était, de plus, entre nous le
texte interminable de ces conver.
sations du bout des lèvres qui font
travallier l'intelligence sans dis
traire 1¢ fond de I'Ame, qui per
mettent de s.ntir, tout en causant
la présence de la pensée secrète et
continue cachée au dernier fom:

Annonces ecinasifiées compreban!
toutes les rubriques autres que cel
ies mentionnées ci-dessous: 3 cen
tine var mot minimum 10 mots.
Eutête en noir b0c. par insertion

vour une llune de caractère xothi-
aue 14 points.
Hemt-disciay: Be. 1

 

   
 
  
  

de requiem
cartes de re

uniforme de 76 ven-
tina par insertion,
Les bureaux sour ia réception 4er
nnonces classifiées sont blacés dane
s DrINrIDA es pharmacies par tou?

le district de Montréal.
Kmplols demandes: 1 centin oe!

mot avec minimum de 1b mots

Appelez LAncaster 3121
Service des Petites Annences

Les annonces classifiées sont ac
centées de 8 n. 30 am €» pr

A VENDRE OU A ECHANGER

 

PERSONNELLES
ee
COMMANDEZ immédiatement, rFOn-
dulateur Roy-Mar. Fait friser votre
cheveu naturellement. Puit. friser
davantage votre permanente, forti-
fie le cheveu. !e rend souple et bril-
lant Cle Pharmaceutique Produits
ltoy-Mar, 295) 8t-Denis. ou télépho-
nes MA. $607.

LIQUIDE et pommade Roy-Mar en-
lêvent pour la vie, ile superfius.
Préparez-vous pour la plage. Com-
mundez a Bolte Verte
tra'tement A . 50.
mule Améliorée plus effective,
$25.00, Dintributeurs en gros: Case
wraln & Charbonneau. 445 B'vd St-
Laurent, ou rendez-vous & Ia Cie
Pharmaceutique Roy-Mar, pour
traltements par nos techniciennes,
2951, St-Denis. Montréal.

POLLS superflus enlevéa pour la vie,
la méthode sclentifique suns élec-
tricité, sans douleur. sans c'catrice.
Pour appointement. appelez MA,
8307. pour vous fa're donner des
traitements pkr nos expertez techni-
clennes, ou rendez-vous À 3951, Bt.
Denis, Montréal. pour consultations
et démonatrations gratuites. La Cla
[harmaccutique des Produits Roy-
ar

 

 
 

 

TOBRRE à vendre ou à échanger
pour propriété de ville, environ 150
arpents, æros roulant, en parfait
ordre sée dans file B hard,

 

  en fa Verchéres, Had’, M.A.
Gauthier, lle Bouchard où A 3782
rue Adam, Montréal. Jno
 

COURS ESPAGNOL
COUI:S radio correspondance, Pour
renseignements écrire Cours Espa-

 

 

nol, Poste CH.LP. Edifice Sun
life Montréal.

MEDECINS
 

A. BRISELOIS, M. Médecin, Chirur-
= en. Gradué de l‘Université de Pa-
ris. Maladies du coeur, estomac, foie,
reins, peau, sanz, impuissan.e, stéri-
!lté, maladies urinaires, vénériennes,
dabète, goutte, obésité. 816 Sher-
brooke est. près St-Eubert, Fit. 5252

Drapeau, Fernand Desjardins, Ro-
ger Picard, Théobald Desmarais,
Raoul-D. Gadbois, Roland Pouliot,
Guy Forget et Charles-Edouard
Bertrand.
Le secrétaire et les 13 conseillers

seconderont. dans leurs nouvelles
fonctions, MM. Jules Trudeau, pré-
sident, R--Marce} Lafaille, 1er v:-

=   
  

 

  
   
    

  
   

    

 

  
“4IRRÉGULAR

, NERVOS
Ÿ FAIBLESSE,

  

   

PÂLEUR,
MANQUE

>Ÿ  D'APPÉTIT   
  
PILULES

POUR LES FEMMES

on cherche Je mot, sans mettre un
immense intérét à le trouver.
Après avoir tout lu, tout discu*!
et tout moté ce qui constituait
alors cette science, je crus distin.

guer quelques principes théoriqucs
vrais dans leur généralité, douteux
dans leur application, ambitieux
dans leur prétention de se classer
au rang des vérités absolues, sou-
vent vides ou menteurs dans leurs
formules. Je n'avais rien à répon-
dre, mais mon Instinct d'évidence
n’était pas sincèrement satisfait
Je jetai | 6 livres à mes pieds et
j'attendis la lumière. Cette science
alors n'étalt pas faite. Science tout
expérimentale, «lle n'avait pas as-
ses d'années ni de maturité pour
tant afifrmer. Elle a viellll depuis.
Elle promet aux hommes d'E‘at
quelques dogmes à appliquer av
mesure aux sociétés humain»s,
quelques sources d'alsance e al
ques ltens de fraternité de LA
serrer entre les nations.

 

LXIM

J'entremêlai ces fortes études de
ficelle qui m'avait toujours attiré
davantage, dès mon enfance; c'é-
tait l'étude de la diplomatie ou des
rapports des gouvernements entre
eux. Un hasard m'ouvrit les sour-
ces. J'avrim écrit, pendant mon ap
plication & l'économie politique,
une brochure d'une centaine de
pages sir une qu.stion qui préoc-  du cocur. Espèces d'énigmes dun!

HOMMES. GARÇONS DEMANDES
_—
CHAUFFEUR de boulllolre demane
dé, certificut de 3e ciasse, considé-
rers certificat de 4e Classe, Ouvra-
xe immédiat, S'adresser à Panman's
Limited, St-Hyac!nthe, Qué.

MESSAGERS DEMANDES
au-dessous de 16 ans

S'adrescer au département de

de la rédaction, LA PATRIE,
180 STE-CATHERINE EST

MONTREAL.

 

 

SERVICE DOMESTIQUE
 

SERVANTI demandée.
voi, salaire: 850.00
dresser: Mme B.
Grey, Montréal.

Bon chez-
par mois. fFa-
Payette, 3798

53-4
 

ce-président, et Pierre Laporte, Ze
vice-président.

La lignite est un charbon d'un
noir brunâtre à basse teneur de car-

  
4 Générations
de femmes nerveuses /

ont su faire
disparaître facilement

la FAIBLESSE

EC) TROUBLES

TONIFIEZ-VOUS EN.PRENANT LES BONNES

TI CHIMIQUE FRANCO AMIRICAINE LYE 15668. RUE ST- DENIS MONTREAL 18

bone et à haute teneur d'oxygène.

  
  Hi

 

FÉMININS,
SYMPTH

À OÙ CONS
QUENCESDE *,
L'ANÉMIE

ROUGES
PALES "ET FAIBLES

     
lest In pace qu'une noblesse peut
occuper cn France éans

verncnient constitutionn 19 Je traie
tai de cette question très délicate
dans un parell moment avec l’'ins-
tinet de bon sens assez net que
la nature m'avait donné et avec
cette impartialité d'un jeune es-
prit indépendant qui s'élève sans
peine au-dessus des vanités d'en
haut, des envies d'en bas et des
préjugés de son temps. J'y parlais
avec amour du peuple, avec intel-
lUgonce des institutions, avec res-
pect de cette noblesse historique
dont les noms ont été longtemps
le nom de la France elle-mêm: sur
les champs de batallle, dans nos
magistratures et A I'étranger. Je
concluais A la suppression de tout
privilège de noblesse autre que la
mémoire des peuples, qu'on ne sup-
prime prs. Je demandais une pale
rie élective. et je démontrais que,
dans mo 8 libre, iI n'y avait
d'autre esse que l'élection,
stimulant perpétuel ay scrvice du
pays récoi ire du
mérité ou de la Vue"
ens,

un gou-

  

  

“A suivre)

 

Le peuple consulté

PARIS, ? — Les Français tront
aux urnes dimanche prochain pour
approuver ou rejeter la nouvelle cupait viv. ment ics esprits, Le

tre de cette brochure était: Q

 

constitution que vient d'adopter
l’Asemblée constituante. 
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TRAVERSAMUSANTS

 

laves-vous dene
semais vos euillères?
Donnez-m'en une

 
  
 

Un de moins Colère

 

   

  

  

la jumale em tremble, dit une vieil<

,
Lorsque le Fantôme ent en colère,

»
le légende Indizène.

Héros ne peut
ve à travers
Attends-mol lel et» Ab! lle veulent tuer Une peilte
ne UKE PAS, enfant! Ils vent avoir affaire

a

      
 

  

M1 me peut pas itre tris loin et I)
-e 1 vigne d'avier du Fantôme, €ent neuf. Nous, mous nomm cum rente Plus que deus,   

 

 

Un nouveau danger? Réconeciliation

 

  
C'est un lionceny, répond Jean-
ne, € Vu que tu ns tué sen pire
POUF me protêxer et que sa mère
est morte ludirectement par mn
faute, nous me pouvens pneu l‘'a-
bandonner aux dangers de la 

Sentani un grufiement aut se jembe, Tnre
nan prend 1e fioncenu, et anrpris

de: Qu'est-re que ve   

 

Sue le don des éliphnnta, lla n'en
rétournèrent là où était le rente

e ne navalt      

 

one nue a
étalt une nouvelle vourre de dan-

 

Turenn comprit et ne touruu emsulte sem
les deux éléphants 11 fut content de soir
que leur Intérêt dans la protection de

Jeanne lea avait rérancitiéa,  

 

 

  

 

  Un jour, mous noue Jun

 

         

    

ne
vellle maison à nous |  

   

   

 

SOUS à Evye

STNÉLEWE NT

          



 

  

   

LA PATRIE, JEUDI 2 MA: 1946

Il se sent seul
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HR > [ia doll

| LSIAnd
Le chat les trahira-t-il?

>

  

 

  Jo croin que vous 

 

Elles nent fansses,
comme tout est faux
ebes cette femme, mb.
me la couleur de ses

cheveux,

ty emt
Cette femme prétend

caleien

être ln mère de Jean.

mine. Elle m'a montré
tographies et
ren, 91 ellesden lett

sent authentiques. » -

  

 

 

ear som histoire était al bonne
Se auls porté à

sunte pour être Vrai.

   

avez mu
    

des répéti-
C'eat trop

 
 

-

Fapèee d'Imbécile! Au
cinéma, ee po sont pas
de vraly pEychihtres.    de n'aurais pas dû prendre re

jeune homme à mon emploi. 13
eut trop stu-

     

vraifCU

~T

Vous veu-
lon dire que

ce mest pas   
 

I veut son argen

  

 

oubli cette vilaine femmet
oun waves pas de neuvellos de Jeau-

nine? Je ne
que lorsque

HNdevrait le savoir

——

Les paychiâtres du ciné
mn sont sues! faux que
les reporters du elnéma.

T

de me demande pourquel le chat

urrai éormir et manger vent le quai, Il regur

15sen retrouvée. péci femme gn views

serait-elle marte?     
   

   

  
       

 

  

Expérience
 

’ Tei, va vieux reporter dune dem).

heure d'expérience, et tu ne sais pas
encore celaf

He ne sont
pas non plus

vrais
reporteret

  

 

 

  

 

  
     

     

 

nièce, fnitex comme af so
viea slen, Pendan

       
  

 

    

    

 

dre ve que vous me
dites, Que devrain-je

faire?

rien, mn-

4

Dans voire conversation avec votre

ce tempa.là, l’en-

Mansienr Robert, Je Deus Snieral de cololndre votre ami
auls peluée d'appren- ne faites Martins.

|
us ne nu

    
  

 

 

d'ai denandé 6 tous, eNow un,
et tous aut suftisé. Îtu discnt que
la mort est entrée d'hs voire

came,

   
  

   
se
com-
preemie.  

 

 

“eut venir tel, Coms
ment Jus peut-il
se batite s’li n°e per.
nomme pour n'enttai

     
tb Lien! buvons à

     
     

  

   

 

   
Dans l'appartement de Rod.

 

  Souvenez-vous que
vous m'aves premis
$5,000 peur In part
aque pal prise à cette
nffaire. Quand me
payerez-vouat

  
  

 

      
    

   

  

Viens me
reconduire
ches moi.    

notre rénanite.
Un cele parfait!  

   

 
 

         

 

  
  

fis errviront
d'rntraineurs ot Finals de

mardi

sos agents pont des
tant, il leboxrurs emrainés, M.

lenoueux, de vais dé    
    

     
 



 

  

 
 
    

  

3 LES DESHABILLES “HABILLES”
...pour madame, mademoiselle

 

Voici que se présente l'heure de la
sieste, du repos... d'une détente
bien méritée après une journée de

travail... Que porterez-vous?…sûre-
mentun de ces longs et très envelop-

pants déshabillés qui font si habillé
dansl'intimité. .. Nous vous suggé-

rons quelques-uns des nombreux mo-
dèles. .. parsemés de fleurs ou au-

tres motifs. . .égayés de touches de
couleurs éclatantes ou de coloris fon-

  

LE CADEAU
POUR “MAMA”

à l’occasion

de la

FÊTE DES

MÈRES       #

E
E

1
7
É

TAILLES DANS LE EUR A xGROUPE: 14 à 42, mais i aeBon dans chaque modèle: hsA

a) tout en chenille, 14 à 18. Atten-
tion: modèles légè nt i -
faits. Ord. 6.98.Hiement impar
SPECIAL .......... 4.98

5) NYLON brodé... voià qui fera
très habillé. ton bleu, rose thé.
14à 20 LL... 25.75

c) le déshabillé en crêpe uni est
toujours chic...plusieurs tons pas-
tels où foncés. 14 à 20. 14.98 

d) Crêpe rayonne imprimé de fleurs
grandes ou petites aux teintes ri-
ches. 14242... .. .. 1295

DUPUIS—deuxicme (Centre)

 

PLateau 5151

OUVERTS DE9 H.A 5 H. 30
SAMEDI COMPRIS  RAYMOND DUPUIS, président. A.-J. DUGAL, vo, ot gin. pian
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